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1. INTRODUCTION 

En 1973, la FAQ et le PNUE ont entrepris des etudes conjointes sur la conservation des races 
de bétail au moyen d'un projet pilote intitulé "Conservation des ressources génétiques animales". 
Le rapport de ce projet (1975) passait brièvement en revue toutes les races de bétail du monde qui 
étaient rares, en peril ou vulnérables, en s'arrëtant spécialement sur les races bovines d'Europe et 
des pays méditerranéens. On a choisi cette espéce et cette region parce que ce sont les races bovines 
originaires d'Europe et du Bassin méditerranéen qui ont le plus souffert des croisements et des 
remplacements. En fait, le rapport a fait ressortir que dans cette region, sur 149 races autochtones, 33 
seulement pouvaient étre considérées comme stables et n'étaient pas menacées de disparition a long 
terme. 

En quelques mots, on peut imputer la regression des races locales a la mode, aux activités commer-
ciales et a une politiqüe délibérée. Les progrès de la zootechnie permettent d'élever des races plus 
productives (mais moms rustiques), particulièrement en cc qui concerne les races laitières. En outre, 
grace a l'insémination artificielle on est en mesure de changer rapidement de race. Les modifications 
des structures de l'agriculture sont aussi importantes - les petits agriculteurs de montagne et des 
hautes terres disparaissent et, avec eux. les races locales a double ou triple fins. Les grandes exploi-
tations qui appliquent des systèmes d'élevage améliorés ne se servent plus d'animaux de trait. 

Le rapport FAO/PNUE a eu pour theme les ovins méditerranéens: "Races ovines méditerranéennes 
en regression" par Brooke et Ryder (1978). Ii décrit 24 races (sur environ 120 au total) de sept 
pays méditerranéens d'Europe, qui sont en peril, vulnérables ou rares. 

Dans les paysde la region de la Méditerranée occidentale, cette regression tient principalement aux 
croisements avec des races plus productives a mesure que les pratiques se sont améliorées - comme 
pour les bovins. Dans les pays de la Méditerranée orientale, die s'inscrit dans le déclin général de 
i'oviniculture dü a de faibles bénéfices (par exemple chute des prix de la lame), au manque de 
prestige (d'oü pénurie de bergers) et a l'expansion du tourisme le long des cOtes et dans les mon-
tagnes. 

En Europe, le développement a atteint un degré oü il est extrémement difficile de justifier Ia conser-
vation de nombre de races en disparition pour des raisons économiques. Une exception importante 
est l'utilisation des races des montagnes et méditerranéennes adaptées a des fins commerciales en 
procédant par croisements ayec reproducteurs de races améliorées (voir le rapport FAO "Utilisation 
en croisement des races méditerranéennes bovines et ovines", 1977). Dans les pays en développe-
ment, par contre, les races autochtones sont prédominantes. II importe donc de les étudier 
maintenant avant qu'eiles ne soient mises en peril par croisements avec des races provenant de pays 
tempérés. La pression exercée en faveur du croisement tient trés souvent d des facteurs comme la 
mode, le commerce et le prestige, plutôt qu'à un veritable avantage économique - bien souvent, 
les milieux beaucoup plus difficiles des pays tropicaux et subtropicaux ne conviennent pas aux 
races européennes, ni même aux produits de leurs croisements. 

En consequence, en 1976, le PNUE et la FAQ ont entrepris un projet sur "La conservation des 
ressources génétiques animales". Au lieu de procéder a une enquéte superficielle dans le monde 
entier, on s'est axe sur les pays en développement, les espèces, les races et les regions dont l'Ctude, 
scion le projet pilote, était particulièrement urgente en raison de la pression exercée sur les races 
adaptées locales (par exemple, les bovins Criollo d'Amérique latine et les bovins trypanotolCrants 
d'Afrique occidentale). Le projet appelait également l'attention sur les ressources locales inexploitées. 
L'une de cesdernières est le mouton des regions tropicales humides - zone climatique généralement 
peu propice a l'élevage ovin, -- mais qui, dans certaines de ces regions, a une place très importante. L'un 
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des traits particuliers de quelques-unes de ces populations est leur taux élevé de reproduction. Ainsi, 
le projet pilote a recommandé "de former une mission, pour l'étude des moutons sans lame de la 
zone des CaraIbes et du Nord-Est Brésil et de porter l'attention sur la race Barbados Blackbelly dont 
les effectifs sont réduits, mais qui est connue pour sa prolificité. 11 faudrait également établir des 
contacts avec les autres projets ovins dans les zones tropicales humides: Ouest africain, Inde du Sud, 
Java." 

L'objectif du projet actuel a été élargi et, a des fins de coordination, on a nommé un consultant dont 
Ic mandat consistait a étudier et a inventorier les ovins tropicaux prolifiques et autres races ovines 
tropicales menacées d'extinction. Pour ce faire, ii devait passer en revue la littérature technique, se 
rendre dans les pays concernés et recruter des consultants locaux pour l'aider a recueillir des infor-
mations. En méme temps, un deuxième consultant a étudié les races ovines d'Afghanistan, d'Iran et 
de Turquie et son rapport est présenté séparément (voir Yalçin, 1979). 

A mesure que les travaux ont progressé, on s'est rendu compte qu'il est difficile de faire une 
distinction nette entre les races "tropicales" et "subtropicales". On s'est donc attaché aux races 
prolifiques subtropicales. On s'est également rendu compte qu'il était impossible d'inclure toutes 
"les autres races ovines tropicales menacées d'extinction," car ii aurait fallu se rendre dans tous les 
pays tropicaux pour étudier la totalité des races oviries sur place et choisir celles qui étaient en peril. 
Néanmoins, on a pu immédiatement élirniner de l'étude les regions suivantes: 

1. Afrique du Nord et Proche-Orient, a l'exception des races prolifiques, du fait que les ovins des 
pays arabes font l'objet d'une étude menée par ACSAD (Arab Centre for Studies on Arid and 
Dry Lands) et que Yalcin (1979) a enquété sur les ovins d'Afghanistan, d'Iran et de Turquie. 

Afrique occidentale et Ia region ouest de l'Afrique équatoriale (sauf pour découvrir l'origine 
des moutons crineux d'Amerique) vu que les ovins, tout au moms de la zone humide, sont 
inclus dans le rapport de l'étude FAO/CIEA/PNUE sur le bétail trypanotolCrant (1980). 

3. Inde, étant donné que les races ovines indiennes font l'objet d'une étude spéciale FAO, 
actuellement en cours. 

En outre, on a laissé de cOté l'Afrique orientale et australe puisque rien ne porte a croire qu'il existe 
des races prolifiques dans cette region ni que les races locales soient en peril. 

Par consequent, le present projet porte sur l'étude de trois zones principa'les: 

Amérique tropicale. Le consultant de coordination s'est rendu dans les pays suivants: La 
Barbade, Brésil, lies vierges (E.U.), RCpublique Dominicaine, Haiti, JamaIque, Cuba et 
Mexique. Ii a recu des rapports de consultants locaux de Trinidad, de Colombie, du Venezuela 
et du Brésil. 

Asie du Sud-Est. Le consultant s'est rendu en Indonésie et a Sri Lanka et a également recu 
des rapports des consultants de ces pays. 

Asie du Sud-ouest et Bassin méditerranéen. Le consultant s'est rendu en Gréce, au Maroc et 
a Oman. Pour parfaire l'apercu de cette zone subtropicale, on a aussi inclus des rapports 
publiés sur des races prolifiques se trouvant dans les mémes zones climatiques d'U.R.S.S. 
et de Chine. 
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Ce rapport porte tour a tour sur chacune de ces regions et présente les connaissances dont on dispose 
sur les races prolifiques. Dans le cas des deux regions tropicales humides - Amérique tropicale et 
Asie du Sud-Est - ii examine ensuite certaines races apparentées ou voisines et traite des systèmes 
d'élevage et des programmes de conservation. 

La definition d'une race prolifique, telle qu'elle est utilisée ici a propos d'environnements tropicaux, 
n'est pas aussi rigoureuse qu'en Europe oü nombre de races ont des pourcentages d'agnelages 
atteignant 1 50 et plus, de sorte qu'il faut que Ia portée comprenne plus de deux petits pour qu'une 
race soit considërée comme prolifique. Dans les tropiques oü en général les naissances doubles sont 
rares, on a adopté comme critère de prolificité, aux fins de la présente étude, un pourcentage d'agne-
lages supérieur a 150. 

Naturellement, ii n'a pas etC possible de limiter l'enquëte aux races prolifiques reconnues. On a 
explore les races apparentées et voisines, aussi bien dans l'espoir de trouver d'autres races prolifiques 
que pour recueillir des renseignements détaillCs sur celles qui se trouvent dans des milieux analogues, 
sans pour autant ëtre très fertiles; ceci a tout naturellement conduit a étudier l'adaptation des ovins 
aux tropiques et en particulier aux tropiques humides. 

Ii a etC particulièrement difficile de faire une distinction entre les races prolifiques et non prolifiques 
d'ovins crineux d'Amérique tropicale. Ils sont très bien adaptés a leur milieu et présentent une 
importance capitale pour leurs propriétaires; pour tant, jusqu'ici les services de recherche et de 
dCveloppement ne leur ont guère accordC d'attention. Aussi dispose-t-on de relativement peu d'infor -
mations sur leurs caractéristiques et sur leurs performances. C'est pourquoi la présente étude 
recapitule tous les renseignements dont on dispose a leur sujet, non seulement pour former la base 
de programmes ultCrieurs de recherche et d'amélioration, mais aussi pour constituer une source 
d'informations destinées aux éleveurs qui se trouvent dans des milieux tropicaux analogues. 

(Pour les références, voir p. 99) 

Note concernant la terminologie. Pour qu'une brebis ou un accouplement soit fertile il faut qu'il 
y ait progCniture. La fertilitC est ainsi mesurée en terme de pourcentage de brebis accouplées qui 
produisent des agneaux, c'est-á-dire le taux d'agnelage. On l'appelle parfois "taux de conception," 
ce qui n'est pas tout a fait exact puisqu'il faut déduire du taux de conception celui de Ia mortalitC 
embryonnaire. Dans le cas de la lutte libre, oü on ne peut pas observer la saillie c'est le nombre 
d'agnelages pour 100 brebis mises au belier dont on prend note. On entend par prolificité le nombre 
d'agneaux pour 100 agnelages, en d'autres termes, c'est une autre facon d'exprimer l'effectif de la 
portée, soit le nombre d'agneaux par mise bas. On emploie parfois indifféremment le terme fCconditC 
comme synonyme de fertilitC ou de prolificitC. Ii serait souhaitable de ne l'utiliser que pour exprimer 
le nombre d'agneaux nCs pour 100 brebis mises au belier (fertilitC x prolificitC). La féconditC peut 
se rapporter a une seule saison d'agnelage ou encore a une année tout entière. Dans cc dernier cas 
fécondité = fertilité x prolificitC x nombre d'agnelages par an. 

Bien qu'on se soit efforcé d'utiliser ces termes de facon correcte, on n'y est pas toujours parvenu 
en raison de la pluralitC des auteurs et des citations tirées de sources multiples et variées. 

2. OVINS CRINEUX D'AMERIQUE TROPICALE 

En Amerique tropicale, il existe deux types d'ovins très différents. Dans les hautes terres, on trouve 
les ovins a lame appelCs Criollo, descendants des Churro a lame jarreuse importés d'Espagne entre 
1548 et 1812. 11 s'agit d'un animal de taille petite ou moyenne, produisant une quantité limitée de 
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lame jarreuse, qui joue un rOle important dans l'artisanat rural. Les males sont dotes de comes. Ces 
ovins sont souvent blancs, mais on rencontre aussi couramment des sujets pie. 

Cette race est prédominante au Mexique, au Guatemala, au Nicaragua, en Colombie, au Venezuela, 
en Guyana, en Equateur, au Pérou et en Bolivie. De petites populations existent aussi a HaIti et 
en Rëpublique Dominicaine. La Jamaique possède des ovins a lame, appelés St. Elizabeth, également 
originaires d'Europe, mais on ne sait pas quand ou d'oü leurs ancétres ont été introduits. 

Etant donné qu'il ne semble pas y avoir de souche prolifique parmi les ovins Criollo, us ne feront pas 
l'objet d'un examen plus poussé. 

Le deuxième type est crineux. En général, ces moutons ont des robes de plusieurs couleurs: rouge 
("tan"), blanc, ou une juxtaposition de rouge avec du blanc ou du noir. Les males sont dépourvus de 
comes, mais sont caractérisés par une collerette ou crinière a crins longs sur les épaules et le cou. On 
rencontre ce mouton crineux dans de nombreuses fles des CaraIbes et sur le continent le long de la 
cOte septentrionale de l'Amérique du Sud. Le present document donne la description de populations 
des pays suivants: Barbade, Iles Vierges, Bahamas, Cuba, Mexique, République Dominicaine, 
Colombie et BrCsil. Le mouton crineux est d'origine africaine, mais dans les pays oü les ovins a lame 
Criollo n'existent pas (par exemple a Cuba), il est parfois appelé "Criollo", ce qui mène a des 
confusions. 

Parmi les moutons sans lame, la race Barbados Blackbelly est depuis longtemps renommée pour sa 
prolificité élevée. Plus récemment, on a constaté que les ovins White Virgin Islands rivalisent avec 
elle dans ce domaine. D'après un rapport provenant des Bahamas (Peritz, 1978 communication 
personnelle) les ovins Bahamiens autochtones pourraient mettre bas trois agneaux par an, dans les 
conditions voulues, ce qui les placeraient dans la catégorie prolifique. En réalité, la moyenne est bien 
inférieure. 

Les autres populations sont décrites aux fins de parfaire les renseignements a leur sujet étant donné 
que jusqu'à present ils n'ont pas fait l'objet d'un rapport exhaustif. En outre, us sont étroitement 
apparentés aux populations prolifiques et il est probable que les mémes genes soient disponibles pour 
la selection. En fait, on a fait état de portées nombreuses dans certains troupeaux de moutons 
crineux brésiliens (voir paragraphe 2.8). 

2.1 BARBADOS BLACKBELLY SHEEP, par R.K. Rastogi, H.E. Williams et F.G. Youssef 

L 'lie de la Barbade est l'fle la plus orientale des Caraibes. Bien qu'elle ne couvre qu'une superficie 
de 4 300 km2 , elle compte 248 000 habitants. Le climat est celui de zones a temperatures allant de 
220C a 300C. Les précipitations annuelles atteignent 1 520 mm, la plus grande partie tombant entre 
jumn et décembre. Contrairement a la plupart des fles des CaraIbes, qui sont volcaniques, la Barbade 
est un rCcif de corail. 

Les terres labourables, plantées principalement en canne a sucre, couvrent 77 pour cent de la super-
ficie, tandis que les pãturages ne comptent que pour 9 pour cent. Ces derniers sont surtout composes 
de fourmage grossier constitué par des graminées indigènes tropicales. D'après les données de la FAO 
(1978), son cheptel compte 49 000 ovins, 38 000 porcins, 26 000 caprins, 18 000 bovins et 5 000 
équidés. 

Origine et histoire de la race Barbados Blackbelly. On s'accorde généralement a reconnaitre que ces 
moutons crineux ont été introduits a la Barbade d'Afrique occidentale, il y a largement trois siécles. 
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Ligon, dans son ouvrage intitulé "A True and Exact History of the Island of Barbados" (1657) 
fait remarquer (a la page 59) "qU'il ne s'agit que de quelques moutons et us n'apprécient pas les 
pâturages qui ne leur conviennent pas du tout car us n'y trouvent que de l'herbe amère, coriace et 
sèche mêlée a des plantes vénéneuses qui les rendent malades et finissent par les faire périr. us ne 
sont jamais gras et, pendant un certain temps, nous avons pensé que cela tenait a la chaleur excessive 
causée par leur lame, et nous les avons donc fait tondre fréquemment; ce qui n'a rien change. Néan-
moms, les brebis mettent toujours bas deux agneaux. Leur chair, lorsque nous avons essayé de la 
manger, avait un léger arriêre-goüt, de sorte que je ne pense pas qu'ils puissent être élevés ou gardés 
dans ce pays. Nous avons d'autres moutons ici, qui viennent de "Guinny" et de "Binny", et qui 
sont crineux au lieu d'être laineux. Its ont plutOt, l'air de chèvres que de moutons et pourtant leur 
chair a plus le goUt de mouton". 

Ii est clair que par "Guinny" l'auteur entend la Guinée, c'est-à-dire le Golfe, plutOt que le pays qui 
porte actuellement ce nom. Quant a "Binny", il peut s'agir du Bénin ou encore de Benny dans le 
Delta du Niger. (Pour d'autres details concernant les ovins d'Afrique occidentale et l'origine probable 
de la race Barbados Blackbelly et autres moutons crineux d'Amérique tropicale, voir paragraphe 2.9). 

A la page 23, Ligon signale qu'il n'y avait aucun animal domestique dans l'fle, a l'exception des 
porcs, lorsque Sir William Curteens y a débarqué en 1624. Les deux types d'ovins ont dU être 
introduits entre 1624 et 1657. De touteévidence, les moutons laineux ne sont pas bien venus; ii ne 
dit rien sur La prospérité des moutons crineux. Ce qui est curieux, c'est qu'il attribue un taux élevé 
de fertilité aux moutons laineux, tandis qu'à l'heure actuelle ce sont les moutons crineux qui 
possèdent cette caractéristique. Serait-ce le résultat de croisements associés a la selection? Cent ans 
plus tard, les ovins a lame avaient apparemment disparu puisque Hughes (1750) a écrit que "les 
moutons qui sont adaptés a ce climat et qui sont surtout élevés ici sont crineux comme des chèvres. 
Porter de la lame leur serait aussi préjudiciable dans ces climats chauds, qu'utile dans les pays froids 
comme protection et source de chaleur." 

Effectif. Selon les estimations du Ministère de l'agriculture, le cheptel ovin de la Barbade s'élève 
actuellement a un peu plus de 30 000 têtes; un tiers est constitué par des Barbados Blackbelly pur 
sang (voir Planches 1-3), un autre tiers par des Barbados Blackbelly non inscrits (qui ne sont pas 
typiques du point de vue couleur ou dont la robe est tachée de blanc) et le reste par "d'autres" 
(voir frontispice). Cette dernière catégorie comprend des moutons crineux dont La robe est d'une 
autre couleur: blanc, rouge, noir ou pie et des sujets croisés avec des Blackhead Persians et des 
moutons a lame (principalement de la race Wiltshire Horn). En fait, aux environs de 1950, on a 
simultanément importé du Royaume-Uni des Wiltshire Horn a la Barbade (Patterson, 1976), a 
Tobago (Trinidad et Tobago, 1953) et en Guyana (Devendra, 1975) dans le but d'améliorer Ia 
qualité des races locales grace au croisement. On estime qu'à la Barbade environ 10 pour cent des 
agneaux issus de moutons crineux a l'heure actuelle sont plus ou moms laineux et ne sont donc pas 
gardés pour l'élevage. 

Le Blackbelly était la race la plus commune dans les exploitations étudiées par Patterson et Nurse 
(1974). Soixante-trois pour cent de ces exploitations n'élevaient que cette race et dans les autres, le 
type dominant était un sujet BLackbelly métissé. Dans quelques-unes d'entre elles on élevait des 
Wiltshire. Le Blackbelly était la race dominante dans toutes les petites exploitations couvertes par 
l'enquête. Les Blackbelly métissês venaient en deuxième rang et les Wiltshire nétaient presents que 
dans 12 des 97 exploitations étudiées. 

Exportation et repartition actuelle. En raison de la prolificité élevée de ces ovins (comparée a un 
agneau par mise bas pour la plupart des races ovines tropicales), ils ont fait l'objet d'une forte 
demande dans de nombreux pays. Des 1902, its étaient exportés a Ste Lucie et de là a Antigua. En 
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1903, on a signalé la presence d'une brebis Blackbeliy a Tortola (lies Vierges britanniques) ayant mis 
bas cinq agneaux (Patterson, 1976). us sont désormais largement distribués a travers toutes ies 
Caraibes (Bahamas, JamaIque, lies sous ie vent et lies du vent, Trinité et Tobago et Guyana, 
Guadeloupe, Martinique, Curaçao et Aruba). 

Les Blackbelly (ainsi que les West African et les Blackhead Persians) ont été importés au Venezuela 
en 1961 de Trinitd et Tobago et de la Barbade par la SecciOn de Zootecnia del Centro de Investiga-
ciones Agronomicas de Maracay (Bodisco, Duque et Valies, 1973). Reverón et al. (1976) décrit ces 
"West African" comme étant uniformdment beiges avec des surfaces plus pales sur le ventre, sur Ia 
face et sur la partie interne des membres. Certains sont plus foncés. On ies appelie aussi "West 
African" a la Trinité, tandis qu'à Barbade us sont décrits comme une variété de Blackbeliy mais de 
couleur legèrement différente. 

On a aussi exporté des Blackbelly au Mexique, a Panama et a Taiwan. Un lot envoyé au Canada a été 
abattu des sont arrivde, les animaux ayant en une reaction positive aux anticorps de Ia fièvre 
catarrhale du mouton (Moe, 1975, cite par Williams, 1975), bien qu'on n'ait décelé aucun signe 
ciinique de cette maladie a ia Barbade. 

En 1904, quatre brebis agëes d'un an et un belier de cette race ont été introduits pour la premiere 
fois aux Etats-Unis par le Département de l'agricuiture (Rommell, 1904), a Bethesda, dans le 
Maryland (Patterson, 1976). Des troupeaux de ces ovins se trouvent actuellement au North Carolina 
State University (Prof. Lemuel Goode), au Texas A & M University Experiment Station (tout au 
moms jusqu'à récemment) (Dr. Maurice Shelton) et au Dixon Ranch, en Caiifornie (Prof. G.M. 
Spurlock) (voir Planche 4); plus récemment, un petit troupeau de métisses Biackbelly a été envoyé 
au Ohio State Agricultural Experiment Station (Dr. Charles Parker) dans ie cadre d'un programme 
de recherche mené en cooperation avec le "International Sheep and Goat Institute," de i'Etat de 
Utah (Foote, 1977). 

Dans la partie centraie du Texas, et particuiièrement sur le Edward's Plateau, on rencontre une vaste 
population d'ovins crineux. Ce sont là les descendants des Blackbeily introduits au debut du siècle. 
Par ia suite, il y a environ 25 ans, on les a croisé avec le mouflon européen pour munir ies mãies de 
comes et a present us sont élevés principalement comme gibier. Quelques croisements ont aussi été 
faits avec le Rambouillet (Shelton, 1976; Foote, 1977). La couieur de ces moutons est désormais 
très variable: rouge, rouge avec ventre clair, rouge avec ventre noir, noir, pie. Les males ont tous des 
comes, soit du type mouflon, soit du type Rambouiliet (Spurlock, 1974; Mason, 1978). Autrefois, ii 
y avait plus d'un quart de million de ces moutons crineux au Texas. Maintenant, leurs effectifs sont 
beaucoup plus réduits et atteignent, sans doute une centaine de mule. Ce dCciin s'explique, entre 
autres, par la predation des coyotes et par i'abattage et i'exportation (surtout vers ie Mexique). 

Les béliers de ces troupeaux, qui sont semi-sauvages, servent couramment de gibier sur les ranchs 
de chasse du Texas, et ont été exportés vers d'autres Etats a cette fin. La plupart des Blackbelly 
californiens sont destinés a la consommation famiiiale, ou sont gardés comme animaux domestiques, 
ou encore comme gibier (Spurlock, 1974, 1976). Ces ovins sont designés par différents noms aux 
Etats-Unis: Mouflon-Barbados, Biackbellied Barbados, West Indian Blackbeiiy, Barbados, Barbadol, 
Barb ou, le plus couramment, Barbado. 

Pour tenter d'accroftre les effectifs, en juin 1974, on a interdit les exportations en provenance de 
ia Barbade. Cette interdiction n'ayant pas eu i'effet souhaité, elle a etC levee en juiliet 1976. 

Couleur. La couleur de la robe vane du beige au brun-rouge foncé (rouge) avec une pigmentation 
noire très nette des parties inférieures - mãchoire inférieure, menton, gorge, poitrine, ventre, regions 
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axillaires et inguinales et partie interne des membres - et forme une bande étroite le long de la 
face interne de la queue presque jusqu'à son extrémité. Sur la partie externe des membres, un sillon 
de couleur pale, plus ou moms brisé va vers le dos. La partie extérieure de l'oreille est noire, et une 
bande noire trés nette sur la face au-dessus et sur les cOtés de l'oeil s'étend jusqu'a l'extrémité du 
inufle. Chez l'adulte niãle, la region occipitale située immédiatement derriere la base des comes est 
également noire. Là oü le poil est court, comme sur la poitrine et le ventre, la partie noire est 
nettement délimitée, mais là oCt il est plus long, comrne sur les parties externes des cuisses et sur Ia 
crinière du male, la transition entre le noir et la couleur pale est plus progressive. Le dos et les flancs 
sont brun-rougeátre, devenant plus clairs sur la face, Ia partie latérale du cou et les flancs. On trouve 
une tãche blanche au-dessous et légèrement sur le côté de chaque oeil et, parfois, une autre plus 
petite au-dessus. L'extrëmité de la queue est parfois blanche. 

Les généticiens appellent le motif du Blackbelly "patron blaireau", que le dos soit blanc ou rouge. 
Ii appartient a la série des agoutis et sa couleur uniforme blanche ou rouge semble étre un caractère 
dominant alors que le noir serait un caractère récessif (Lauvergne et Adalstinsson, 1976). 

Apparence extérieure et taille. Johnson (1944) a donné une bonne description de la pigmentation 
et de l'apparence extérieure de ces ovins. us s'écartent du type de mouton considéré comme 
souhaitable pour la production de viande, en raison de leur corps beaucoup trop étroit et anguleux 
et de leur cou long. Patterson (1976) les a appelés "tout en pattes"; toutefois, d'après Johnson 
(1944), us seraient moms haut sur pattes que certains des autres types africains. Les oreilles sont de 
taille moyenne et non tombantes (c'est-à-dire qu'elles sont portées horizontalement). Le chanfrein 
n'est pas visiblement convexe comme chez le Dorset ou le Suffolk, bien que les béliers tendent a 
avoir un profil légérement busqué. 11 n'y a pas de depOt exceptionnel de graisse sur la croupe, ni sur 
la queue qui descend jusqu'aux jarrets. Cette race est généralement dépourvue de comes; ii arrive 
que les béliers aient des Cbauches de comes atrophiées ou méme, plus rarement, des petites comes 
gris-bleuátre, qui ne forment qu'une demi spirale. Par ailleurs, les béliers Barbado qui se trouvent 
actuellement aux Etats-Unis ont presque tous des comes volutées, rejetées soit en arrière, soit vers 
l'extCrieur, ou qui dCcrivent une spirale complete. 

Les poils de Ia robe du Barbado vrai sont d'une longueur d'environ 2,5 cm en moyenne et leur 
texture ressemble a cefle des crins du caprin domestique, mais us sont chez les Barbado beaucoup plus 
longs, peut-étre pour les protéger du froid. D'après Gallagher et Shelton (1973), le diamètre moyen 
du brin des moutons Barbado et des caprins a viande non Angora (caprins "espagnols"), serait de 
49,0 et 32,4 microns respectivement, et us en ont conclu que celui du Barbado tend a ëtre exception-
nellement jarreux. Toute trace de lame sur les Blackbelly de la Barbade est imputée a d'anciens 
croisements avec Ia race Wiltshire Horn et on essaye de l'éliminer par la selection. Le male a une 
collerette assez abondante et une crinière dont les poils sont de 10 a 15 cm de long. 

Du point de vue taille et proportions en général, ii ressemble aux races de taille moyenne. La hauteur 
moyenne au garrot est de 60 a 70 cm pour les brebis et de 75 a 81 cm pour les béliers. Le poids des 
béliers adultes est de 50 a 70 kg et celui des brebis de 32 a 43kg (Maule, 1977;Mason, 1978). On a 
signalé que le poids moyen des ovins Barbado adultes serait de 45 kg pour les brebis et de 48 a 57 kg 
pour les béliers (Spurlock, 1974). 

Adaptabilité, comportement et temperament. Les ovins Barbados Blackbelly sont rustiques et bien 
adaptés au milieu tropical semi-aride oCt us vivent depuis au moms trois siècles, très proches de 
l'homme. us semblent bien tolérer les variations modCrées de Ia temperature de l'environnement et 
dans certains cas font preuve d'un certain degré d'adaptation physiologique. Par exemple, chez 
l'un des moutons importés aux Etats-Unis en 1904,   une quantitC appreciable de lame s'est formée sur 
les épaules, probablement pour réagir contre le climat plus froid du Maryland (Patterson, 1976). Dans 
les Caraibes, on peut voir ces moutons paftre au moment le plus chaud de la journée. 
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Patterson (1976) a note que les brebis ont un hon comportement maternel et sont en général 
d'excellentes mères. Leur production laitière est satisfaisante et elles peuvent facilement élever 
jusqu'â trois agneaux, a. condition d'être convenablement nourries. Parfois, l'instinct maternel des 
mêres jeunes et nerveuses, notamment des primipares, semble laisser a desirer. Dans certains cas, une 
brebis allaitera les agneaux nés en premier, tandis qu'elle négligera les autres. Les brebis n'acceptent 
presque jamais les agneaux d'autres portées de sorte qu'il n'est pas possible d'élever les orphelins; 
ii faut recourir a l'alimentation artificielle des agneaux qui dépassent trois par portée. 

Le fait que ces ovins ont été traditionnellement élevés en petits troupeaux trés proches de l'homme 
les a rendu intelligents, doux et dociles. A vrai dire, ce sont de bons animaux domestiques. Par 
ailleurs, le Dr. ReverOn de Maracay (Venezuela) leur attribue un temperament nerveux. 

Les moutons Barbado aux Etats-Unis ont aussi été décrits comme ayant un temperament farouche 
(Shelton, 1976; Foote, 1977). Cependant, Spurlock (1974) a note que ces ovins, qu'il s'agisse 
d'animaux sauvages ou de leurs descendants, deviennent extrémement doux lors qu'ils sont soignés 
avec attention. Bien qu'ils réagissent instantanément aux étrangers ou aux nouveaux environnements, 
us s'adaptent rapidement. us semblent très intelligents compares aux autres moutons, font 
d'excellents animaux domestiques, et méme certains sujets élevés sans leur mere peuvent répondre 
a leur propre nom. 

D'aprés les observations its supportent bien La chaleur ou le froid, mais cette adaptation aux tempé-
ratures extremes est imputable au comportement plutOt qu'aux caractéres physiologiques. Par 
exemple, lorsqu'il est exposé au vent froid ou au soleil chaud, le troupeau recherche un abri quel-
conque, alors que les moutons a lame restent dehors. Ils sont extrêmement méfiants a l'égard des 
chiens et des chats qu'ils ne connaissent pas, donnant généralement l'impression de vouloir s'enfuir. 
Dans un coral, ou pour venir a la defense des agneaux, les sujets les plus téméraires ont un compor-
tement protecteur, levant la patte antérieure comme pour signifier au prédateur de se retirer, 
hérissant parfois les poils du cou et bondissant méme vers l'animal pour le frapper avec les pattes 
antérieures. Les brebis ont un comportement hautement protecteur vis-á-vis des trèsjeunes agneaux. 
On a vu certains béliers charger des chiens a plusieurs reprises, pratiquement sans provocation. 

Le comportement a l'accouplement est analogue a celui des autres ovins, mais les chaleurs chez la 
femelle semblent plus apparentes. La brebis se met en position de lutte devant le belier qu'elle 
regarde par-dessus son épaule. Elle reste immobile au moment de la saillie. Une fois en position 
d'acceptation elle agite sa queue rapidement de part et d'autre, comportement qui semble exciter 
le belier qui la saillit a plusieurs reprises, a de courts intervalles, sur une période d'accouplement 
d'environ 48 heures. Les béliers commencent a poursuivre les brebis plus ou moms 48 heures avant 
l'état d'acceptation. Si une ou plusieurs brebis ne sont pas en chaleurs ou sur le point de l'être, 
le belier viole n'importe laquelle d'entre elles si l'espace trop encombré s'y préte. (Spurlock, 1974). 

Boyd (1978) a note que les béliers Barbado montent parfois d'autres bCliers lorsqu'ils se trouvent 
dans des groupes comportant plusleurs reproducteurs. 

Gonduite. L'élevage ovin a la Barbade constitue souvent une activité secondaire, et, a ce titre, se 
déroule a la ferme. De tous temps, les petits agriculteurs gardent des ovins comme source immediate 
d'argent ou de viande pour les occasions spéciales. Environ 80 pour cent de la population ovine de 
la Barbade est constituée par des troupeaux de 5 d 10 tétes. Ayant reconnu la valeur d'exportation 
de ces animaux, les agriculteurs se sont réunis au sein de Ia "Barbados Sheep Farmers Association" 
créée en 1975, qui compte une soixantaine de membres élevant quelque 20 pour cent des effectifs 
ovins du pays (Rastogi, 1975). Exception faite de quelques troupeaux importants de grands 
domamnes, la seule "ferme" d'élevage ovin est l'exploitation expérimentale du Gouvernement installée 
a Greenland et plus récemment a Sedge Pond. 
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Pour les grands troupeaux des domaines, on applique un système d'élevage extensif, dans lequel 
les moutons sont menés au pacage pendant la journée et enfermés dans des enclos pendant la nuit 
pour les protéger des prédateurs et des vols. Certains grands éleveurs supplémentent la pâture, 
notamment pendant la saison sèche, au moyen dé déchets végétaux ou de bagasse ensilée avec de la 
mélasse et de l'urée. Par contre, les petits agriculteurs appliquent le système de la mise au piquet 
selon lequel on fait paftre des groupes de 3 a 5 moutons le long des routes, afin de confier la conduite 
des troupeaux aux enfants ou a la main-d'oeuvre familiale bon marché. 

La majorité des éleveurs administrent régulièrement des vermifuges a leurs moutons tous les 3 mois 
(Patterson et Nurse, 1974). On permet généralement aux agneaux de courir avec leur mere et de têter 
tant que ces dernières le permettent. Lorsqu'ils sont destinés a étre vendus, les agneaux sont sevrés 
a 8 semaines. On ne pratique pour ainsi dire jamais la castration des jeunes agneaux a la Barbade. 

Sante. L'état de sante de n'importe quelle population ovine est influence dans une large mesure par 
les précipitations et l'humidité. A la Barbade, la plupart des moutons se trouvent dans les zones 
cOtières plutOt sèches et sont généralement exempts des principales maladies. On a soutenu qu'ils 
ont une plus grande tolerance, ou qu'ils possèdent une immunité naturelle aux parasites internes 
(Shelton, 1976; Thompson, pas de date). Yazwinski, Goode et Moncol (1976) ont signalé que les 
ovins Barbado de la Caroline du Nord et leurs croisements sont plus résistants aux parasites gastro-
intestinaux que les Dorset et les Suffolk de sang pur. Leurs feces contiennent moms d'oeufs, et le 
niveau et la concentration d'hémoglobine ainsi que le taux des leucocytes sont plus élevés que chez 
les Dorset et les Suffolk. Par ailleurs, Mansfield et al., (1977) n'ont relevé aucune difference signi-
ficative de résistance a l'infection causée par des larves de H. con tortus entre des agneaux engendres 
par des béliers Targhee et par des béliers Barbado. 

Le Professeur Thompson, qui travaille a 1'Universit6 technique du Texas, a déclaré que, dans des 
conditions de stahulation, le Barbado semble plus sain et plus robuste que le Rambouillet. 

Ce nonobstant, on a établi que les parasites gastro-intestinaux constituent un problème de sante 
majeur. Le plus important parmi ces parasites est Haemonchus, bien qu'on alt aussi relevé des cas 
de coccidiose. Ungria (pas de date) a diagnostiqué la presence d'une nouvelle espèce de coccidies 
(Elmeria granulosa) et, en consequence, a conseillé de soumettre tous les ovins importés a un 
traitement au sulfonamides, en sus des traitements réguliers anthelmintiques. 

Les autres maladies citées comprennent la gale, le piétin, l'ophtalmie périodique, la fièvre a tiques, 
la pneumonie, la mammite et la métrite. Néanmoins, Patterson et Nurse (1974) signalent que les 
maladies sont trés rares parmi les ovins de la Barbade. Le piétin et la pneumonie sont plus prévalents 
chez les races exotiques et leurs produits de croisement. Au Venezuela on a identifié les myiases 
comme le problème majeur lorsque les ovins sont au pãturage dans des conditions atmosphériques 
défavorables, mais non pas lorsqu'ils sont en stabulation. Récemment, on a enregistré un taux élevé 
de mortalité parmi les brebis âgées vers la fin de la gestation, en particulier lorsqu'elles portaient au 
moms trois foetus (Reverón, 1978). On pense qu'en Guyana, l'entrotoxémie ait été la cause prin-
cipale du taux de mortalité élevé parmi les agneaux. Depuis quelque temps, des Blackbelly d'Ebini 
dans les savanes intermédiaires en Guyana, souffrent de faiblesse de l'arrière-main (ce n'est pas un 
oedème blanc) ou de vertiges, dont les causes n'ont pas encore été identifiées en dépit du concours 
d'experts de l'OPS (Nurse, 1978). 

Prolificité. L'une des caractéristiques les plus remarquables des Blackbelly est leur prolificité élevée; 
les naissances multiples (doubles et triples) sont courantes. Ii ressort d'une enquête menée par 
Patterson et Nurse (1974), couvrant 167 brebis sur 18 domaines et 369 sur 97 petites exploitations, 
que dans les domaines les brebis avaient normalement des portées de deux, et parfois trois agneaux. 
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Pour les petites exploitations, on a cite des portées moyennes de deux agneaux. Ces estimations 
quant a la taille des portées sont confirmées par les données présentées dans le rapport de Patterson 
(1978) qui figurent au Tableau 1. De temps a autre on a relevé des portées de cinq agneaux ou plus 
(Johnson, 1944; Patterson, 1976). Des données chiffrées analogues ont été enregistrées par Laurie 
(1978) dans deux exploitations privées de la Barbade comprenant une centaine de brebis au total. 
La taille moyenne des portées était de 2,0 agneaux et les naissances étaient ventilées comme suit: 
naissances uniques, 30 pour cent; doubles, 45 pour cent; triples, 24 pour cent; quadruples, 1,5 pour 
cent; et quintuples, 0,4 pour cent. 

Tableau 1 - Performance de reproduction des Blackbelly 
dans trois stations gouvernementales de 

la Barbade 

Station 	Années 	Nombre 	Nombre 	Nombre 	Taille 	Intervalle entre 
de 	de 	d'agneaux moyenne 	les agnelages 
brebis 	portées 	 de la 	(mois) 

portCe 

Six Cross Roads 	1972-75 	271 	731 	1432 	1,96 	8,34 

Central Livestock 1975-78 	61 	176 	405 	2,30 	9,0 
Station 

Greenland 	1976-77 	156 	172 	457 	2,07 	- 

Total 	 488 	1079 	2194 	2,03 	8,48 

	

uniques 	doubles 	triples 	quadruples 	quintuples 

Type de naissance (%) 	26,8 47,3 	22,1 	3,4 0,4 

Source: Patterson, 1978 

Les chiffres sur La prolificité tires de données publiées enregistrées ailleurs figurent au Tableau 2. 
Le nombre moyen d'agneaux par portée variait de 1,45 a 1,75 agnelage. Ces valeurs sont inférieures 
a celles signalées par Patterson (1978) pour la Barbade, ce qui tient peut-ëtre au fait que le rythrne 
accéléré d'agnelage (trois tous les deux ans) réduit la taille de la portée par "récolte". En outre, on 
a note que les ovins produisent plus d'agneaux par portée lorsqu'ils sont élevés en petits troupeaux 
et proches de l'homme (ce a quoi les Barbados Blackbelly sont depuis toujours habituCs) qu'en 
grands troupeaux (Turner, 1976). Ainsi, M. Kent, du Domaine de Craigston (Carriacou, Grenade) a 
signalé des portées moyennes de 2,0 agneaux pour un petit troupeau de 10 brebis de fondation 
importées de la Barbade. 



Taille de la portée 

Nombre de brebis ayant agnelé 

Taille de la portée 
Nombre de brebis ayant agnelé 

101 Californie, 
(Etats-Unis) 

1,68 (Spurlock, 1974) 
34 Caroline du Nord, 

(Etats-Unis) 
1,56 (Goode et Tugmar, 

1975) 

maw 

Spurlock (1978) a choisi son troupeau de Barbado aux fins d'agnelages frequents, en se préoccupant 
de la taille et des naissances multiples. Le troupeau de 10 brebris adultes, ainsi constitué a produit 
en moyenne 1,9 a 2,0 agneaux par naissance en 1976 et 1977. Goode (1978) signale que par la suite 
ses brebis Barbado ont produit environ 1,6 agneau par naissance en moyenne lorsque la mise bas 
avait lieu en aoUt-septembre, mais 1,8 lorsqu'elles agnelaient en janvier-février. 

Tableau 2 - Recapitulation des données chiffrées pour la prolificité des Blackbelly 
en dehors de la Barbade, comparées a celles d'autres races tropicales 

(taille de la portée = nombre d'agneaux mis bas par agnelage) 

Blackbelly 	West African 	Criollo 	Pays et référence 

Nombre de brebis ayant agnelé 195 277 277 VenEezuela 
Taille de la portée 1,45 1,43 1,13 (Bodisco 	et 	al., 
Naissances uniques % 61 59 88 1973) 
Doubles % 33 39 11 
Triples % 6 2 

Nombre de brebis ayant agnelé 12 15 14 Venezuela 
Taille de la portëe 1,75 1,66 1,40 (Mazzarri et al., 

1973) 

Nombre de brebis ayant agnelé 52 85 40 Venezuela 
Taille de la portée 1,66 1,55 1,21 (Mazzari et al., 

1976) 

Nombre de brebis ayant agnelé 145 Guyana 
Taille de la portée 1,68 (calculée d'aprês 
Naissances uniques % 41,4 les données 
Doubles % 48,3 présentées par 
Triples % 10,3 Devendra, 1977) 

Barbado 
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Autres données de la reproduction chez lafemelle.  Ii ressort de l'expérience de Mazzari et al., (1976) 
pour lequel 1a taille des portées a déjà été citëe, que le pourcentage des brebis entrant en chaleur 
après l'application d'éponges vaginales au fluorgestone, était de 98,5 pour les Blackbelly, contre 
94,9 pour les West African et 76,9 pour les Criollo. Les pourcentages d'agnelages étaient de 73,9, 
73,9 et 67,1 respectivement. Goode et Tugman (1975) ont démontré la fertilité élevée des brebis 
Barbado et Barbado métisses (voir Tableau 3). Ces chiffres ont été confirmés par les données tirées 
de deux "lamb crops" supplémentaires (Goode, 1978). 

Tableau 3 - Performance de reproduction de brebis accouplées avec des béliers 
Suffolk en été et au debut de l'automne a l'Université d'Etat 

de la Caroline du Nord, Raleigh, 1974-75 

Races 	 Nombre 	Nombre Nombre Nombre 	Taux de mortalité 
de 	de brebis d'agneaux d'agneaux 	a 30 jours (%) 

brebis 	ayant nés par vivants a 
agnelé (%) agnelage 30jours 

Dorset 	 59 62,7 0,98 0,66 32,7 
Barbado 	 36 94,4 1,56 1,44 7,2 
Dorset x Barbado 	41 97,6 1,83 1,56 14,7 
Barbado x Finnois 	18 94,4 1,67 1,50 10,0 
(agnelles) 

Source: Goode et Tugman (1975) 

Les agnelles Barbado peuvent étre fécondées pour la premiere fois entre 5 et 8 mois (Spurlock, 
1978). D'après Mason (1978) d la Barbade, dans des conditions favorables, les brebis peuvent étre 
primipares a 12 ou 13 mois, mais 14 ou 15 mois est l'age le plus courant. Par contre, selon Patterson, 
(1978), les brebis de la Station de reproduction ovine de Six Cross Roads auraient été saillies pour 
la premiere fois A 16,8 mois pour mettre bas a 21,6 mois. Toutefois, il signale aussi que les Blackbelly 
de remplacement entrent généralement dans les troupeaux d'elevage entre 9 et 11 mois. On a 
enregistré des périodes de gestation moyennes de 150 jours (Spurlock, 1974) et de 1 5 1 jours 
(Reverón et Garcia, 1975). 

Outre leur prolificité élevée, une autre caractéristique importante de ces ovins (et de la plupart 
des autres races tropicales) est leur capacité de reproduction pendant toute l'année, ou tout au 
moms d'avoir plus d'une période d'agnelage. Spurlock (1974) a enregistré que des brebis Barbado 
avaient mis bas des agneaux pendant tous les mois de l'année, mais surtout pendant l'hiver (janvier-
février). Afin de tirer parti du fait que les brebis peuvent agneler pendant toute l'année, les éleveurs 
se sont efforcés de les faire saillir de manière a obtenir trois agnelages tous les deux ans, c'est-à-dire 
avec un intervalle de huit mois entre les agnelages. Toutefois, a condition de maintenir un niveau 
élevé de nutrition et de conduite du troupeau, on peut méme obtenir deux "lamb crops" par an, 
encore que ce rythme accéléré d'agnelages ne puisse pas ëtre soutenu indéfiniment en raison des 
effets préjudiciables sur la taille des portées, la viabilité des agneaux, et l'état général de la mere. 
Boyd (1978) fait état de l'une des premieres brebis de son troupeau experimental de dix effectifs, 
qui a mis bas huit fois sur une période d'un peu plus de 4 ans et demi (avril 1974 a novembre 1978), 
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et qui a donné naissance a 14 agneaux et les a sevrés a l'áge de 2 mois. Cette brebis, n'a jamais 
bénéficié d'une intervention a la parturition et a aucun moment n'a été mise en parc de mise bas. 
Wallace et al., (1977) ont cite les observations relevées par Allen (1976) et Reel (1976) selon 
lesquelles les brebis Barbado "pures" manifestaient des signes extérieurs de chaleurs et étaient prétes 
a accepter le belier trois jours après la mise bas. Patterson et Nurse (1974) ont signalé que dans les 
domaines de la Barbade, le taux d'agnelage le plus frequent était deux fois par an, tandis que les 
petites exploitations obtenaient au moms 1 ,5 agnelages par an. Comme l'indique le Tableau 1, les 
intervalles moyens entre les agnelages dans deux exploitations du Gouvernement sont de 8,3 et 9 
mois. 

Foote (1977) mentionne que les brebis Barbado peuvent retrouver leur fécondité moths d'un mois 
aprês la mise bas, d'oU un intervalle post-partum assez bref, avec la possibilité de produire deux 
"lamb crops" par an. D'après Spurlock (1974), l'intervalle entre les agnelages de la lignée qu'il a 
retenue pendant la période 1971-1973 était de 214 jours (fourchette de 174 a 321 jours), soit 
environ 7 mois, produisant 1,72 agnelages par brebis et par an. L'intervalle chez les brebis réformées 
était de 258 jours en moyenne. Entre 1973 et 1978, l'intervalle entre les agnelages est tombé a 6 
mois 1  (Spurlock, 1978). Les premiers chiffres correspondent a une période de 64 jours (fourchette 
de 24 a 7 1 jours) entre la mise bas et la conception suivante. Les intervalles les plus longs ont été 
rélevés chez les brebis ayant donné naissance a des triples ou A des quadruples, ce qui semblait 
retarder le retour de leur fécondité. Thompson (pas de date) a note que la brebis Barbado peut 
agneler tous les 9 mois lorsqu'elle est au paturage et tous les 9 mois ou moms lorsqu'elle est en stabu-
lation. Goode et Tugman (1976) ont Pu obtenir trois agnelages en 18 mois avec des Barbado métisses. 
McPherson (1975) a constaté qu'à Ebini l'intervalle moyen entre les agnelages chez des brebis ágées 
de 1 a 2, 2 a 3, 3 a 4 et 4 a 5 ans, était de 247, 206, 190 et 213 jours, respectivement. 

Mortalité chez les agneaux. Patterson et Nurse (1974) ont indiqué que la mortalité ne pose pas un 
problème majeur dans les domaines de la Barbade; 40 pour cent des correspondants ont signalé qu'ils 
n'avaient pas enregistré de décês. Par aileurs, 43 sur 53 petits agriculteurs avaient récemment subi 
des pertes. Le tableau 4 resume le rapport d'expériences de Bodisco et al., (1973). Le taux de mor-
talité avant et après le sevrage est plus élevé parmi les agneaux Blackbelly que parmi les West African 
et les Criollo. Ainsi, 65,5 pour cent seulement des agneaux Blackbelly ont vécu jusqu'à l'âge de 6 
mois, contre 74,3 pour cent et 79,2 pour cent chez les West African et les Criollo, respectivement. 
Comme on pouvait le prévoir, le taux de mortalité était plus élevé parmi les naissances multiples 
(32,4 pour cent chez les jumeaux et 36,7 pour cent chez les triples) que chez les naissances uniques 
(21,6 pour cent). Toutefois, il n'a pas été possible de tirer des conclusions gCnérales de ce rapport 
étant donné que la viabilité des agneaux depend d'un grand nombre de facteurs relatifs au milieu: 
effectif et état de sante du troupeau, niveau de conduite et climat (aride ou humide). Athsi, lorsque 
les ovins Blackbelly ont été introduits a Ebini (Guyana) en 1974, le taux de mortalité parmi les 
agneaux atteignait jusqu'à 45 pour cent; toutefois, depuis lors, on l'a ramené a 25 pour cent 
(McPherson, 1976). En ce qui concerne le troupeau d'une centaine de brebis du domaine de 
Craigston (Carriacou), M. Kent a indiqué que la mortalité des agneaux était faible, variant de s a 
10 pour cent. Mason (1978) a signalé que le taux de mortalité des agneaux de l'exploitation gouver -
nementale a la Barbade était de 12 pour cent, mais qu'avec de moths bonnes méthodes de conduite, 
ii pourrait atteindre jusqu'a 25 pour cent. Thompson (pas de date) a fait état d'un troupeau d'ovins 
Barbado dans lequel, sur 56 agneaux nés, 49 ont été sevrés, soit un taux de mortalité de 12,5 pour 
cent. 
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Tableau 4 - Pourcentages de la mortalité chez les agneaux 
de quatre races a Maracay (Venezuela) 

Race De la Du sevrage Dc la Taille de la 
naissance a naissance portée 

au 6mois a a 
sevrage 6 mois 6 mois 

Barbados Blackbelly 19,1 15,4 34,5 0,95 
West African 15,8 9,9 25,7 1,06 
Blackhead Persian 21,0 13,6 34,6 0,89 
Criollo 10,8 10,0 20,8 0,84 

Source: Bodisco ez' al., 1973 

Croissance. Les données disponibles sur le poids et le gain pondéral des agneaux Blackbelly 
comparées a celles d'autres races tropicales sont résumées au tableau 5. De toute evidence, les 
premiers se développent aussi bien que les autres, ce qui revét une importance particulière, étant 
donné que plus de 60 pour cent des brebis Blackbelly mettent bas plusieurs agneaux a la fois. Le fait 
que le développement des agneaux Barbado (Spurlock, 1974), soit plus rapide (190 g entre Ia 
naissance et l'age de 6 mois) que celle des agneaux Blackbelly, fait ressortir les possiblités énormes 
d'améliorer le taux de croissance des races tropicales grace a une nutrition, des méthodes d'elevage 
et une selection convenables. 

Chacon et al. (1970), dans leur rapport, sont les seuls a comparer l'indice de consommation des 
agneaux de différentes races tropicales, dont le type Blackbelly (voir tableau 5 pour les différentes 
races en question); la quantité d'aliments exigée pour un gain de 1 kg va de 8,1 et 9,2 kg et les écarts 
entre les races n'ont pas de signification statistique. 

Shelton et al. (1973) ont signalé que les besoins d'entretien pour les ovins Barbado, exprirnés en 
fonction de la taille (TDN par livres de poids corporel) étaient plus élevés que pour les moutons 
Rambouillet (0,0 163 contre 0,0 126). 

D'après Wallace et al. (1977), les agneaux issus d'un reproducteur Barbado auraient un gain pondéral 
acceptable et seraient capables de convertir les aliments efficacement en parc d'embouche, compares 
aux agneaux Finnois a demi-sang. Les rations de ces derniers comprenaient 10, 20 ou 40 pour cent 
de fourrage grossier. Les rapports moyens entre le poids des aliments et le gain de poids, étaient 
respectivement de 5,4, 5,4 et 6,9, mais les agneaux issus de reproducteurs Barbado se sont développés 
relativement plus vite que les autres avec la ration contenant le pourcentage le plus élevé de fourrage 
grossier (40 pour cent). 
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Tableau 5 - Résumë des taux de croissance enregistrés pour les agneaux 
Blackbelly par rapport a d'autres races tropicales 

Race 	 Poids corporel (kg) 
	

Gain quotidien (gr.) 
naissance 	sevrage 	6 mois avant 	après Global Pays et référence 

12 semaines 	sevrage sevrage 

Barbados Blackbelly 2,86 11,8 110 La Barbade 
(Patterson, 	1976; 
Pigden, 1974) 

Barbados Blackbelly 2,55 9,24/ La Barbade 
(Patterson, 1978) 

Barbados Blackbelly 2,54 12,1 20,4 106 77 	90 
West African 2,78 12,5 18,2 107 49 	77 	Venezuela 
Blackhead Persian 2,49 10,2 15,2 (Bodisco etal., 
Criollo 2,76 12,1 16,4 103 30 	66 	1973) 

Barbados Blackbel!y 3 5 1 13,8 127 Trinité (Rastogi 
West African 2,9 14,9 141 et al., 1979) 
Blackhead Persian 3,0 14,4 136 

Barbados Blackbelly Castrés et 149 Venezuela 
West African males non castrés 154 (Chacon et al., 
Criollo " 	 " 148 1970) (gain entre 
BB x Criollo Males castrés 153 8 et 11 mois) 
WA x Criollo " 	 " 138 

Barbados B!ackbe!ly 13,9 
West African 14,3 Venezuela 	(Rios, 
Blackhead Persian 13,0 1968) 
Crio!lo 11,6 

Barbados Blackbelly 	2,6 	 95 	 Guyana 
BB x Creole 	 2,6 	 100 	 (Devendra, 1975) 

Barbado 	 Agneaux males seulement 	 190 Californie (Etats- 
Unis) (Spurlock, 
1974) 

JJ Age au sevrage non donné (8 semaines?) 
BB = Barbados Blackbelly 
WA = West African 
BP = Blackhead Persian 



Croisements. La plupart des rapports proviennent des Etats-Unis et sont résumés aux Tableaux 6 a 9. 

Tableau 6 - Résultats du programme d'agnelage accéléré de Raleigh 
(Caroline du Nord) (197 l-73)a 

Caractères Dorset 
Races de brebis 

Dorset x 	Dorset x 
Barbado 	Finnois 

Rambouillet x 
Finnois 

Nombre d'agnelages potentiels 19 32 30 20 
Brebisayantagnelé(%) 100 100 85 100 
Nombre d'agneaux nés/brebis saillies 1,42 1,56 1,30 1,90 
Nombre d'agneaux ágés de 30jours/brebis 0,95 1,50 1,10 1,65 

saihies 
Date moyenne d'agnelage 12 dec. 1 dec. 18 janvier 6 janvier 
Période de gestation (jours) 143 146 144 144 
Poids des agneaux a la naissance (kg)b 2,9 3,7 3,0 3,1 
Mortalitéjusqu'a 30jours (%) 33,3 4,0 15,4 13,2 

aLes chiffres indiqués dans le tableau sont des moyennes de 2 agnelages en 18 mois 
bTous les agneaux sont issus de béliers Suffolk. 

Source: Goode, 1973 

Tableau 7 - Résultats du programme d'agnelage accéléré de la Upper Mountain 
Research Station, Laurel Spring (Caroline du Nord) (1974-75)a 

Races de brebis 
Caractères 	 Dorset x 	Dorset x 	Rambouillet x 

Barbado 	Finnois 	 Finnois 

Nombre de brebis saillies 
Nombre de brebis ayant agnelé (%) 
Nombre d'agneaux nés/brebis 
Agneaux vendus/brebis 
Age a la vente au poids de 45 kg poids (jours) 
Poids des agneaux/age (jours) ( g )b 
Taux de mortalité jusqu'au poids de vente (%) 
Nombre total d'agneaux vendus par brebis 
ayant agnelé 

47 47 47 
96 94, 7 

1,93 2,14 2,21. 
1,69 1,68 1,89 

164 165 164 
272 272 272 

12,3 21,3 14,6 

4,84 4,71 4,46 

aLes chiffres indiqués dans ce tableau sont les moyennes de 3 agnelages en 18.mois. 
bTous les agneaux sont issus de béliers Suffolk. 

Source. Goode et Tugman, 1975, 1976. 



Tableau 8 - Résultats du programme d'agnelage accéldrd (agnelage continu) 
de San Angelo (Texas)a 

- 	 Races de brebis 
Finnois x 	 Barbado x 

Caractères 	 Rambouillet 	 Rambouillet 

Nombre de brebis 38 27 
Anndes/brebis 70 49 
Nombre d'agnelages par brebis et par anb 1,28 1,63 
Nombre d'agneaux nés par agnelageb 1,70 1,68 
Nombre d'agneaux survivants (%) 69,3 80,4 
Nombre d'agneaux sevrds par an 1,51 2,21 
Kilogrammes d'agneaux sevrés par anC 28,6 43,1 

aRésultats préliminaires a interpreter avec prudence. 
bLes brebis ont mis bas en plem air, et ii est probable que certains agneaux ont été perdus saris que le relevé en ait été 

fait. 
Cpojds au sevrage précoce (60 a 90 jours). 

Source: Shelton, 1976. 

Tableau 9 - Résultats du programme d'agnelage accdldrd du Mississippi Agricultural 
and Forestry Experiment Stationa 

Caractères 

Races de brebis 
Barbado 	Barbado x 

Dorset 
Dorset 

Nombre de brebis 15 14 15 
Nombre de mises au belier 45 42 43 
Nombre de brebis ayant agnele (%) 95,5 90,5 67,4 
Nombre d'agneaux nds/brebis 1,49 1,24 1,14 
Nombre d'agneaux sevrés/brebis 1,46 1,13 0,90 
Nombre rnoyen d'agneaux/an/brebis 2,13 1,68 1,10 
Nombre moyen d'agneaux sevrés/an/brebis 2,10 1,54 0,87 
Poids moyen des agneaux ala naissance (kg)b 3,31 4,04 3,84 
Poids rnoyen au sevrage a 60 jours (kg) 14,5 19,0 20,2 

aLes chiffres indiqués dans le tableau sont des moyennes de trois "agnelages" en 2 ans. 
bTous les agneaux sont issus de béliers Suffolk. 

Source: Boyd, 1976. 



Les races Finnois et Barbados Blackbelly ont ëté introduites aux Etats-Unis dans le but d'améliorer 
par croisement, la fertilité et la prolificité des races traditionnelles ovines. Les brebis croisées ainsi 
obtenues devaient étre utilisées dans les parties méridionales du pays ou dans des regions a climat 
doux et tempéré comme la Caroline du Nord. En outre, on voulait determiner la possibilité d'utiliser 
ces brebis croisées pour des systèmes d'agnelage accéléré, pour remplacer l'agnelage annuel tradi-
tionnel. Dans ces programmes, on s'est toujours servi de Ia race Suffolk comme reproducteur pour 
croisement terminal. 

Dans son rapport, Boyd (1976) compare Ia performance de reproduction des brebis Barbado pures 
avec celles des Barbado x Dorset et des Dorset. Les premieres se sont révélées supérieures a tous 
points de vue, exception faite du poids corporel des agneaux a la naissance et a 60jours. Les brebis 
Barbado ont sevré 1,46 agneaux par mere et par "récolte", soit 2,13 agneaux par an. 

Les conclusions ci-après peuvent étre tirées des travaux effectués en Caroline du Nord: 

- Les brebis Dorset x Barbado et Dorset ont été saillies et ont agnelé plus tOt que les croisées 
Finnois; 

- Les brebis croisées Finnois avaient une saison reproductive plus limitée, par consequent les brebis 
croisées Barbado offraient un plus grand potentiel pour les programmes d'agnelage acceleré; 

- Le poids a Ia naissance et le taux de viabilité des agneaux mis bas par des brebis Dorset x Barbado 
étaient supérieurs a ceux des sujets Dorset et métisse Finnois (voir Tableaux 3, 6 et 7), 

- Les brebis Dorset x Barbado étaient plus résistantes a la chaleur et aux parasites; 

- Pour les agneaux ayant survécu jusqu'à 30 jours, les brebis Dorset x Barbado venaient juste après 
les brebis Rambouillet x Finnois; 

- Ii n'y avait presque pas d'écart entre le gain pondéral après sevrage ou l'ãge au moment oü l'animal 
avait atteint le poids de vente (45 kg) entre les agneaux issus des trois groupes de brebis croisées. 

Les travaux menés a Laurel Springs ont aussi démontré que les brebis hybrides pouvaient We saillies 
de nouveau pendant la lactation et qu'il était possible d'obtenir 3 "lamb crops" en 18 mois. 

Au Texas, les brebis Barbado x Rambouillet et leurs agneaux se sont révélés nettement supérieurs 
aux brebis Finnois x Rambouillet (Tableau 8). 

Un programme experimental de croisement industriel est actuellement en cours a l'exploitation 
gouvernementale de Greenland a la Barbade. On a importé des béliers Suffolk et Dorset du 
Royaume-Uni, pour les utiliser avec des brebis Blackbelly aux fins de production d'agneaux croisés 
destinés a la commercialisation (voir Planche 5). PIus récemment, on a encore importé des béliers 
et des brebis Suffolk et Dorset des Etats-Unis. Quelques agneaux métisses sont nés en 1977, et ëtaient 
ãgés de 12 a 14 mois en juillet 1978, tandis qu'on a obtenu un autre "lamb crop" en janvier de la 
meme année. Les croisés Dorset sont blancs ou beiges et ont la face caractéristique de la race Dorset. 
Les métisses Suffolk sont gris-brun et leur face est toujours noire. Aucun d'entre eux ne montrait 
le phenotype ventre noir. 

Ii ressort d'expériences au Venezuela que le croisement de brebis Criollo autochtones avec des béliers 
Barbados Blackbelly, West African ou Blackhead Persian donne un accroissement du poids des 
agneaux, de façon significiative a 6 mois (voir Tableau 10) (ReverOn et al., 1978 a et b). 
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Tableau 10 - Poids corporel des agneaux croisés de Barbados (BB), West African (WA), 
Blackhead Persian (BP) et Criollo (Cr) au Venezuela 

Race ou croisement Poids corporel (kg): Gain quotidien (g) 
naissance sevrage de la naissance 

(1 2 semaines) six mois 	a six mois 

BBxCriollo 2,67 13,6 18,1 
BB x (BB x Cr) 2,67 12,4 16,7 
WAx Criollo Fl 2,65 14,3 19,7 
WAx (WAx Cr) 2,81 11,8 16,9 
BPxCriolloFl 2,78 13,1 17,0 
BP x (BP x Cr) 3,01 13,9 19,3 

BB+ WA 
	

2,53 	14,2 	21,0 
	

103 
BB x Cr + WA x Cr 	 2,45 	14,0 	19,8 

	
96 

Source: ReverOn etal., 1978a et b. 

Les Tableaux 11 et 12 récapitulent les données concernant les caractéristiques de la carcasse des 
croisés. 
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Tableau 11 - Caractéristiques de Ia carcasse des agneaux issus de béliers Suffolk 
(au Mississippi) 

Races de brebis 
Caracteristiques 	 Barbado 	Barbado 	Dorset 

x Dorset 

Nombre d'observations 
Poids vif (kg)a 
Poids de Ia carcasse (kg) 
Rendement en carcasse (%) 
Age a l'abattage (jours)a 
Poids par jour d'áge (g) 
Poids de Ia carcasse par jour d'áge (g) 
Classement des carcasses d'après le système 

de l'USDA(15 = Prime +) 
Pointage du gigot (1 5 = Prime +) 
Superficie de la section du muscle long dorsal 

(cm2) 
Epaisseur du gras dorsal (mm) 
Arrière-train (%) 
Notation des carcasses d'après le système 

de classement de 1'USDAa 
Pourcentage de gras de rognons et de gras 

de bassinb 

aDifférences interraciales significatives (P < 0,05). 
bDjfférences interraciales significatives (P < 0,01). 

Source: Boyd, Rogers et Chapman, 1976. 

18 16 10 
42,3 46,4 42,3 
22,5 24,0 21,6 
53,1 51,7 50,9 

220 226 200 
191 196 220 
102 106 110 

12,9 13,8 13,4 
12,4 13,2 13,2 

13,6 13,8 13,6 
9,5 8,7 7,4 

45,6 45,8 46,8 

3,92 3,55 2,96 

5,48 4,14 2,92 
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Tableau 12 - Influence de la race du belier sur certaines caractéristiques de la carcasse d'agneaux 
de boucherie issus de brebis non inscrites de la race Rambouillet (Texas) 

Caractéristiques Suffolk 
Race 

Finnois 
du belier 

Barbado Navajo 

Nombre de carcasses 18 16 17 11 
Poids moyen de la carcasse (kg) 23,4 23,4 22,0 23,0 
Rendement en carcasse ( 	

)a 56,8 56,9 55,7 57,4 
Classement des carcasses d'après le système 

de l'USDAb 12,2 11,8 11,6 11,6 
Notation des carcasses d'après le système 

de 1'USDA 3,42 3,45 4,29 3,60 
Estimation du pourcentage des morceaux 

désossés 44,7 44,6 43,2 44,4 
Estimation du pourcentage total des 

morceaux consommables 82,9 83,3 82,2 83,0 
Superficie de Ia section du muscle long 
dorsal (cm 2) 12,5 12,0 11,0 11,6 

Superficie de la section du muscle long 
dorsal pour une carcasse de 22,7 kg 12,1 11,7 11,4 11,5 

Notation de tendreté (cisaillement) (kg) 3,2 4,4 4,4 4,4 
Epaisseur du gras dorsal (mm) 5,8 4,8 6,2 5,7 
Pourcentage de gras de rognon et de gras 

de bassin 3,57 4,65 6,17 4,28 
Pourcentage de déchets provenant de la queue 0,67 0,60 0,95 0 ; 52 
Pointage de la couleur du grasc 2,89 2,72 2,82 3,00 
Pointage de fermeté du grasc 3,89 3,27 3,94 4,09 

aFondé sur le poids vif a l'abattage après un transport de 160 km et un ressuyage de 18 heures. 
bAu système de classement par qualités de I'USDA on a atribué les valeurs numériques suivantes: High Prime-iS. Av. 

Prime-14. Low Prime-13. High Choice-12. Av. Choice-il. Low Choice-lO. 
C Les valeurs élevées (échelle de 1-5) correspondent a un gras de couverture ferme et blanc et celies inférieures a un gras 
de couverture mou et huileux. 

Source: Shelton et Carpenter, 1972. 
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On peut tirer les conclusions suivantes: 

- La croissance des agneaux mis bas par des brebis Barbado ou Barbado croisées ou encore par des 
béliers Barbado a été plus lente et us ont pris plus de temps pour atteindre la qualité marchande 
acceptable variant de Average Choice a Low Prime; 

- Le pourcentage de gras de rognon et de barem et l'ëpaisseur de la graisse dorsale étaient nettement 
supérieurs dans les carcasses de Barbado métisses, bien que la graisse ait été plus blanche et plus 
ferme que celle des carcasses d'agneaux engendrés par des béliers Suffolk et Finnois. 

- Le pourcentage du gigot était légèrement inférieur chez les carcasses d'agneaux issus de brebis 
Barbado; 

- Le rendement en carcasse () était quelque peu supërieur chez les agneaux issus de brebis Barbado; 
ii était encore plus élevé chez ceux nés de brebis Rambouillet bien que la race du père ait eu des 
effets négligeables. 

Chacon et al. (1970) ont abattu des agneaux de quatre races, a savoir Blackbelly, West African, 
Criollo x Blackbelly et Criollo x West African, ayant a peu près le méme poids vif de 34 kg et des 
rendements en carcasse de 44,0, 45,6, 44,8 et 47,2 pour cent respectivement. 

Spurlock (1974) a formulé les observations ci-après sur les caractéristiques de la carcasse des agneaux 
Barbado: les etudes des carcasses d'agneaux males abattus indiquent que ceux ãgés de 5 a 7 mois ont 
beaucoup moms de graisse sur le corps que d'autres moutons analogues. Le depot de graisse a la 
1 2ême cOte du muscle long dorsal (longissimus dorsi) était d'une épaisseur moyenne de 1,5 a 2 mm 
par rapport a 5 a 6 mm chez les agneaux Suffolk ou Dorset métisses élevés de la méme manière. Les 
rognons et Ia graisse de rognonen pourcentage du poids de la carcasse était de 0,75 a 1 pour cent, 
contre au moms 2,5 a 3 pour cent ou plus chez les croisés Suffolk et Dorset. Le muscle long dorsal 
était moms marbré et le persillage (graisse intramusculaire) entre les cOtes moms prononcé que chez 
les autres agneaux commercialisés. Comme l'USDA attache une grande importance a ce dernier trait, 
ces carcasses sont généralement classées comme étant de qualité Medium a High Good plutOt que de 
"Choice". La musculature est moms bien développée que chez les races ovines améliorées a viande, 
mais les superficies du muscle long dorsal pour 23 kg du poids de carcasse du longissimus dorsi a Ia 
hauteur de la 1 2e cOte sont supérieures a celles des agneaux moyens vendus sur le marché. Elles 
mesurent 12,9 a 15,5 cm 2 . Cet avantage tient en partie au poids modeste de la carcasse, généralement 
14 a 18 kg, et au faible pourcentage de graisse qu'elle contient. La flaveur de la viande est excellente, 
moms forte que celle de nos agneaux de boucherie ordinaires, probablement parce qu'elle est moms 
grasse et que le goUt caractéristique de la viande d'agneau est surtout concentré dans la graisse. Les 
experiences de l'auteur principal corroborent cette bonne saveur. 

Résumé et conclusions. Les ovins Blackbelly sont trés rustiques et très bien adaptés au climat tropical 
des Caraibes. Ils sont fertiles toute l'annCe bien qu'on ne sache pas s'ils ont des périodes de chaleurs 
maximales. us sont beaucoup plus prolifiques que la plupart des races ovines tropicales, encore qu'ils 
le soient apparamment moms qu'on l'a souvent prétendu. Les West-African du Venezuela ont les 
mémes qualités que les Blackbelly et, en fait, le personnel vénézuelien de Maracay a exprimé sa 
préférence pour cette dernière race. Toute experience concue pour évaluer la performance des 
Blackbelly doit tenir compte du fait que ces derniers ont de tous temps été conduits en petits 
troupeaux et que leur performance risque de se degrader en grand élevage. 

II est evident qu'on manque de renseignements sur la performance des Blackbelly et de leur croise-
ment en milieu propre aux Caraibes; jusqu'à une date très récente, les seules données objectives pro-
venaient du Venezuela et des Etats-Unis. 
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Rastogi (1975), ayant reconnu que les Blackbelly constituent une ressource régionale exceptionnelle 
particulièrement importante pour relever les niveaux de vie des éleveurs d'ovins barbadiens, a propose 
le plan d'action ci-après pour satisfaire la demande croissante d'exportations et améliorer les dispo-
nibilités en viande de mouton sur le marché intérieur: 

- Evaluation de la race. ContrOle des performances des ovins pour determiner les caractCristiques 
économiquement les plus importantes des brebis et des agneaux pour définir des standards de race, 
suivis d'un enregistrement sélectif par une société d'élevage. Cela devrait permettre de relever les 
prix sur le marché d'exportation. La société d'elevage devrait participer activement a l'organi-
sation du contrOle des performances et a l'acceptation des commandes d'exporation. 

- L 'amelioration génétique au moyen de la selection vise surtout a satisfaire le marché d'expor-
tation et les besoins beaux d'animaux de remplacement. Les critères de selection devraient reposer 
sur le taux de croissance et la conformation générale et, en méme temps, sur Ia surveillance 
continue de la performance pour ce qui est de la fertilité et de la prolificitC des brebis. 

- Croisements aux fins de production d'agneaux marchands. Seule une partie de la population de 
Blackbelly devrait être destinée a cette fin. Les agneaux marchands peuvent être le résultat de 
croisements entre deux ou trois races. La production d'agneaux marchands issus de trois races 
exige la stratification de l'élevage ovin en trois types d'organisations d'éleveurs. 

L'éleveur de race a viande de sang pur (exotique), qui vend surtout des béliers utilisés pour 
engendrer des agneaux marchands; 

L'éleveur d'ovins Blackbelly de sang pur et croisé. Les brebis F1 sont vendues aux producteurs 
d'agneaux marchands, tandis que les agneaux males Fl sont destinés a l'abattage; 

L'éleveur commercial qui croise des brebis Fi Blackbelly avec une troisième race de béliers 
(achetds chez les éleveurs a l'dtape i.) pour produire des agneaux issus de trois races, tous 
destinés a l'abattage. 

Nous pensons que les éleveurs de moutons barbadiens ne sont pas encore disposes a accepter un tel 
système stratiflé de production ovine. Ce qu'il faut c'est démontrer le profit monétaire qu'ils peuvent 
tirer des croisements. On peut y arriver en produisant des agneaux issus de croisements uniques destinés 
a l'abattage, ce qui serait la meilleure solution pour l'avenir immédiat. Entre—temps, ii faudrait 
souligner aux éleveurs la nécessité d'améliorer les systèmes actuels de conduite, d'alimentation et de 
protection de la sante des races exotiques et leurs croisements. A mesure que les éleveurs 
commencent a reconnaftre les avantages des croisements et de l'amélioration des systêmes d'elevage, 
la production d'agneaux marchands issus de trois races pourra étre introduite progressivement. 

On devrait se servir de la race Suffolk pour la production d'agneaux a croisement unique, tandis que 
pour celle d'agneaux issus de trois races, on peut utiliser la race Dorset, pour donner des brebis Fi 
qui seront accouplées a des reproducteurs Suffolk pour le croissement terminal. 

Ce plan a été présenté il y a quatre ans. Compte tenu du nombre restreint de moutons Blackbelly de 
sang pur dans l'fle, de leur adaptation remarquable a leur environnement, de leur prolificité reconnue 
et de l'intérét que les pays d'outre-mer portent a cette race, on estime désormais qu'il faudrait 
surtout s'attacher a l'amélioration génétique des sujets de sang pur. Ces efforts devraient étre concus 
de manière a perfectionner la conformation générale de la bête et a relever l'indice de consommation 
sans qu'elle perde son adaptation ou sa prolificité. lbs devraient être fondés sur le contrOle des perfor-
mances de troupeaux inscrits au livre généalogique et sur celui des performances des troupeaux 
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expérimentaux et faisant partie de projets de développement. A cet égard, on peut se féliciter 
d'apprendre (Laurie, 1979) que trois stations d'élevage de moutons entrent en fonctionnement a la 
Barbade, a savoir celle du Ministère de l'agriculture, celle de la Société du développement agricole et 
celle du Conseil des Carafbes. 

On espère que les croisements occuperont une place mineure dans le programme de ces trois stations. 
Alors que tout croisement suggéré dans le present document est a des fins commerciales, c'est-à-dire 
en vue de l'abattage de toutes les brebis F i  ou rétrocroisées, l'éleveur risque de se laisser séduire par 
la vigueur des hybrides et de continuer a se servir de femelles croisées pour l'élevage dans l'espoir que 
leur supériorité se maintiendra. D'après la théorie génétique et les experiences passées concernant les 
ovins a lame a Ia Barbade cet espoir serait vain. 
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2.2 OVINS WHITE VIRGIN IS LAND 

La decision de visiter les lies Vierges a été motivëe par un extrait de Faulkner (1962), selon lequel 
le type dominant qu'on trouve encore dans les lies est un mouton a téte et a corps blancs avec une 
toison très mousseuse, fine et courte. On a signalé avoir vu quelques-uns de ces types de moutons 
dans d'autres Iles et on suppose qu'il s'agit des descendants de races européennes importées. Its 
ressemblent aux ovins blancs des lies Vierges britanniques qu'on trouve aussi a Ste Croix et, en plus 
petit nombre, a St. Thomas. 

lies Vierges américaines 

D'après l'unique ouvrage qui mentionne les ovins des lies Vierges américaines, "dans ces dernières, 
comme dans presque toutes les Antilles, le West African crineux est la race ovine principale. Cette 
race est si bien adaptée aux conditions locales qu'elle surmonte tout effort de croisement, et au bout 
de quelques générations, retrouve sa forme pure, indépendamment des races avec lesquelles elle a 
été croisée. 

"Ces moutons autochtones présentent deux grands avantages: 1) its mettent presque toujours bas 
2, 3 ou méme 4 agneaux a la fois; et 2) its s'accouplent a presque n'importe quel moment de I'année 
et, s'ils sont bien nourris, us ont souvent deux portées par an. 

"us présentent aussi un inconvenient en raison de leur extreme minceur: its ne produisent guère de 
viande. Les premiers croisements avec des races européennes donnent des sujets plus charnus, mais 
qui ne s'accouplent qu'une fois par an et ne mettent bas qu'un seul agneau (o4 dans des cas très rares, 
des jumeaux). Leur lourde toison leur tient trop chaud, its croissent lentement et ne viennent pas 
bien. 

"Ii y a quelques années, l'une de quatre brebis autochtones a produit deux portées de quadruples en 
l'espace de douze mois. Il est evident que 8 agneaux maigres peuvent donner plus de viande qu'un 
agneau gras et gros, et it est probable que méme le poids de jumeaux indigènes dépasse celui de 
l'agneau unique le plus charnu pouvant ëtre mis bas dans cette region. Le Barbados Btackbelly, dont 
seule la couleur est différente, a mis bas, comme on le sait, jusqu'à 5 agneaux par agnetage." (Bond, 
1975). 

D'après ses observations, t'auteur est d'accord avec les conclusions de Bond seton lesquelies tes White 
Virgin Island sont des ovins crineux d'origine ouest-africaine, apparentés a d'autres populations 
analogues des lies CaraIbes. Its sont parfois appetés "Créoles", ce qui prete a équivoque étant donné 
que ta plupart des populations créoles (Criollo) d'autres regions sont des moutons laineux. 

D'après t'Annuaire de la production de la FAO de 1977, t'effectif ovin serait de 7 000 tétes dans les 
lies Vierges britanniques et de 4 000 dans les lies Vierges américaines. A Ste Croix, it y en avait 
jadis environ 3 000. Ii n'en reste désormais que 1 500 ou 1 000 en raison des déprédations causées 
par les chiens et a cause de ta sécheresse. On y trouve environ 4 grands troupeaux, te reste appar-
tenant a des petites exploitations. L'auteur a inspecté cinq troupeaux (brebis d'éievage) dont les 
effectifs étaient de 500, 100, 70, 14 et 10 tétes respectivement. 

Le mouton local typique est un ovin crineux blanc dont les deux sexes sont depourvus de comes 
(voir Planches 6 et 7). On rencontre assez souvent des sujets dont la robe est uniform'ment rouge 
clair ou tachetée de rouge clair. Queiques-uns sont bruns ou bruns a ventre noir ou tricolores- brun et 
blanc a ventre noir. Certains animaux portent un peu de lame sur le dos. Toute quantité importante 
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de lame (ainsi que Ia face noire) est imputée a des croisements récents avec Ia race Suffolk. Les males 
ont une collerette et un chanfrein légerement busqué. La queue atteint les jarrets. Les oreilles sont 
courtes et horizontales. Les paupières sont noires. Cette race donne l'impression générale d'un ovin 
ayant une meilleure conformation bouchére (moms eftlanqué) que le Barbados Blackbelly. La 
hauteur au garrot de 6 brebis d'une des exploitations etait de 63 1  cm en moyenne (fourchette de 59 
a 67 cm), cc qui est en fait inférieur au mouton Barbados. Dans une autre exploitation, un agneau 
imUe de 16 mois pesait 150 Iivres. 

En général, les moutons paissent des pãturages maigres les troupeaux qui bénéficient d'une meilleure 
conduite se nourrissent d'herbe de Guinée ou de Pangola et recoivent parfois des céréales complé-
mentaires. On les enferme dans des enclos pendant la nuit pour les protéger des chiens égarés et des 
vols. 

La maladie principale est l'helminthiase. Ii est indispensable d'administrer un vermifuge aux animaux 
tous les trois mois si possible, mais deux fois par an (après les agnelages) au minimum. Le piétin ne 
semble Ias poser de problème. Des tiques Boophilus, porteurs de Babesia ont été introduits du 
Texas en 1937, de sorte que les sujets exportés doivent ëtre soumis a une quarantaine. On a aussi 
note des cas de tCtanos. 

Certains Cleveurs ont confirmC les observations de Bond (citées ci-dessus), scion lesquelles les races 
tempCrCes de sang pur ne survivent pas et Ic taux de mortalité est élevé chez les sujets croisés. Les 
helminthes sont Ia cause principale de ces dCcès, surtout chez les agneaux. 

Les brebis mettent bas pour Ia premiere fois a l'ãge de 14 mois et peuvent ensuite agneler tous les 
6 mois. Pour cc qui est des cinq troupeaux en cause, Ia taille des portCes (fondée sur des rapports ou 
sur Ic nombre effectif d'agneaux) s'Clevait en moyenne a 1,4, 1,5, 1,0,2,0 et 1,3, respectivement. 
Ces chiffres auraient etC plus faibles que d'ordinaire en raison de Ia sécheresse qui a sévi en 1977. 

La production ovine de Ste Croix a reculC. Dans Ic passé, cette localité était renommée pour sa race 
de moutons crineux, b!ancs et prolifiques. A present us seraient plus petits, moms féconds, de pig-
mentation vanCe et croisCs avec des races a lame. II n'existe aucune organisation pour l'élevage et la 
commercialisation des ovins, ni une campagne officielle de lutte contre les chiens prédateurs. Etant 
donnC que le petit agriculteur ne peut pas garantir des approvisionnements réguliers, ii vend sa 
production directement aux consommateurs privCs (notamment aux Musulmans), tandis que les 
supermarchCs sont alimentCs au moyen d'importations a grande Cchelle de viande de mouton en pro-
venance des Etats-Unis et de Ia Nouvelle-ZClande. Paques et Noel sont les deux principales périodes 
d'abattage des agneaux lorsqu'ils sont ãgCs de 6 et de 9 mois. 

Cette absence de soutien de la race pure est regrettable Ctant donné que les White Virgin Island re-
prCsentent Ia seule race crineuse qui serait aussi prolifique que les Barbados Blackbelly. Ii faudrait 
appliquer sans dClai un programme de conservation, d'élevage de race pure et de selection. 

Aux fins d'un programme coopCratif de recherche, l'Université d'Etat de l'Utah (Logan), l'Univer-
site d'Etat de Ia Floride (Gainesville), et le Centre de recherche et de développement agricole de 
l'Etat du Ohio (Wooster) ont mmporté des ovins de St. Croix. On a constaté que ceux du petit 
troupeau de Wooster atteignent l'ãge de la puberté avant les Barbados Blackbelly, qu'ils ont plus 
d'agneaux par portée et que Ic taux de mortalité de ces derniers est plus faible. Les moutons de 
Ste Croix sont aussi plus gros et croissent plus rapidement (Parker, 1978). 

Les 24 sujets originaux sont arrives aux Etats-Unis en 1975 et a present Ia totalité du troupeau qui 
se trouve dans quatre localitCs (dont Pomona, en Californie) comprend une vingtaine de béliers 
adultes et iine vingtaine de jeunes males, une soixantaine de brebis adultes et une trentaine d'agnelles. 
Ils sont tous blancs et dCpounvus de comes. Les males adultes pesent 60 a 75 kg en moyenne et les 
femelles 40 a ss kg. Dix-huit pour cent des mises bas produisent des naissances uniques, 50 pour 
cent des junleaux, 21 pour cent des triples, et 5 pour cent quadruples, soit un taux deprolificitéde 
2 13 pour cent (Foote, 1979). 
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lies Vierges britanniques 

D'après David Smith (1979), "ii est peu probable que les lies Vierges britanniques comptent plus de 
7 000 ovins a i'heure actuelie, bien qu'il soit extrmement difficle d'obtenir des chiffres exacts. 
Dans L'fie de Tortola proprement dite, i'effectif moyen des troupeaux est d'environ 25 tëtes. En 
fait, seuls deux agriculteurs possédent des troupeaux de plus de 100 tétes. Les moutons sont rnenés 
dans les coilines et se nourrissent surtout d'herbe de Guinée, de Pangola ou de buissons. Its ne 
reçoivent aucune alinientation supplémentaire, sauf dans des cas tout a fait exceptionneis. Tous 
les animaux sont rentrés pour la nuit et le probléme Ic plus grave est constitué par les cliiens pré-
dateurs. Les helminthes posaient aussi un probléme majeur, mais depuis un an j'administre des doses 
de Panacure a tous les moutons. Les résultats ont été spectaculaires ci Ic taux de mortalité des 
agneaux est tombé a presque zero. Le laboratoire aux Etats-Unis ila pas encore envoyC d'infor-
mations quant aux types est espèces de vers. Pendant mon sCjour dans les lies Vierges britanniques, 
je n'ai vu aucun signe de tiques Boophiius chez les ovins, iii chez les caprins d'ailleurs." 

les moutons blancs des lies Vierges britanniques se multiplient, et je crois que Ia totalitC dii 
troupeau national sera entiérement blanc d'ici cinq ans, quoiqu'on voit encore des caractCristiques 
du B!achhead et du Barbados Blackbelly. Apparemment, tous les descendants des OvinS blancs 
sont eux-mémes blancs. En trois ans, notre troupeau n'a donné que deux sujets qui n'Ctaient pas 
purement blancs, probablement a cause d'une saillie fortuite par un jeune belier. Le gouvernement 
encourage la production ovine a cause dii flCchisseinent quc cette derniére a enregistrC vers La fin 
des années soixante en raison de la politique axCe sur Ic tourisme. E'administration de vermifuge 
aux moutons est effectuée a titre gratuit et un dCbouchC sera garanti pour tous les animaux une fois 
que l'abattoir aura commence a fonctionner, vers Ia fin de cette annCe." 

"On obtient deux portCes par an, oii au moms cinq en trois ans. Nos bCliers reproducteurs pésent 
entre 80 et 85 kg et nos brebis de clilalitC  supérieure, 55 kg.' 

"Le poids a la vente de 17 bCliers ágés de 224 jours s'élevait a 30 kg en moyenne. Auparavant les 
agneaux étaient sevrés a 4 mois, mais niaintenant its Ic sont a 3 mois 10 brebis, sevrCes a 118 jours 
en moyenne, pesaient 23 kg en moyenne un groupe de 10 bCliers, sevrCs a 109 jours en moyenne, 
a atteint un poids moyen de 25 kg." 

"Depuis trois ans, le Ministère de l'agriculture a Tortola s'efforce d'améliorer les ovins blancs des 
lies Vierges au moyen de Ia selection...... 

"Nous venons d'importer d'Angleterre deux Wiltshire Horns de race pure dans l'espoir de produire 
des agneaux ayant une meilleure vocation bouchére. Nous dCciderons par Ia suite, sur Ia base de nos 
observations, du type de conduite a adopter. Pour l'instant, nos troupeaux sont divisCs en deux, l'un 
étant constitué par des animaux purernent indigèncs et l'autre coinprenant un belier Wiltshire Horn. 
Les brebis issues de cc croisement seront partagCes en deux lots dont l'un sera mis au deuxiénie belier 
Wiltshire et l'autre avec les sujets purement indigènes. Nous espCrons ainsi dCcouvrir Si les sujets F2 
perdent les caractCristiques de naissances gémeilaires et de deux portées par an." 

Par la suite, dans une autre lettre, l'auteur a signalé la naissance de 87 agneaux et de 46 mises bas, 
soit une portëe moyenne de 1,89 agneau par misc bas. 

Race Katahdin 

En 1957, M. Michael Piel, de Abbot Village (Maine), a importC de Ste Croix un belier et deux brehis 
tons (tous des naissances triples ) dans Ic but de créer une nouvelle race crineuse a vocation bouchCre. 
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Ii les a croisés avec diverses races britanniques, mais ii a fini par laisser de cOté tous les produits 
de croisement a l'exception de ceux issus de Ia race Suffolk. Par la suite, il a introduit la race Wilt-
shire Horn. Une selection intensive, axée sur le taux de croissance, la conformation et la prolificité 
et sur l'élimination de Ia lame Ct des comes a produit la race Katahdin, nom de Ia plus haute 
montagne de l'Etat du Maine (voir Planches 8 et 9). 

Cette race est crineuse avec un fond de lame fine, dont I'animal se dépouille au printemps. La pig-
nientation Ia plus courante est le blanc, mais on rencontre aussi des sujets rouges, brui's, tachetés, a 
Ia face tachetée, pie, rouan et a ventre noir. Quatre-vingt-dix pour cent des bétes sont dépourvues 
de comes. La queue mesure entre 20 et 25 cm. Le poids des béliers adultes est de 68 a 90 kg, et celui 
des brebis de 50 a 73 kg. 

Les brebis peuvent étre mises au belier a partir de l'âge de 6 mois et toute l'année, mais dans l'Etat 
du Maine dies sont accouplCes de rnanière a mettre has entre janvier et avril. Un taux de fertilité de 
85 pour cent comprend des agnelles. La prolificité peut atteindre jusqu'à 200 pour cent pendant les 
bonnes saisons chez des brebis adultes bien nourries. La moyenne pour tous les groupes d'age et pour 
toutes les annCes a etC de 168 pour cent: 45 pour cent, naissances simples, 42,5 pour cent, naissances 
doubles et 12.5 pour cent, naissances triples (dont une portCe quadruple). Les cas de dystocie sont 
trés rares et les agneaux nouveau-nCs prosperent sans aucune aide, méme en hiver. Le rendement 
laitier des brehis est suffisant pour nourrir desjumeaux ou des triples. 

En 1976, les 76 brebis ágCes de plus d'un an ont mis bas 147 agneaux qui ont survécu jusqu'au 
sevrage (90 jours) au debut de juillet. Leur poids moyen Ctait de 19,5 kg, avec une fourchette aliant 
de 26,7 kg pour les agneaux males uniques a 17 kg pour les agnelles triplCes; le poids moyen des 
agnelles gCmellaires s'Clevait A 18,9 kg. 

Les nioutons Katahdin s'attroupent facilement et pãturent en groupes serrés. us ne sont affectCs ni par 
Ia chaleur ni par Ic froid et sont résistants aux parasites internes; les parasites exogènes n'existent pas 
(Schmiedlehner, 1979). 
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2.3 RACE BAHAMA NATIVE par A.S. Dernirüren 

D'aprés I'Annuaire FAO de Ia production. I'effectif ovin des Bahamas s'est progressivement accru 
et comptait 31 000 tétes en 1977. Toutefois, ii y a lieu de croire qu'en réalité il aurait diminué. 

II s'agit d'un mouton crineux a viande de taille moyenne a queue mince, avec un squelette bien 
proportionné. Les béliers sont dotes de comes, tandis que les brebis en sont dépourvues. La robe, 
constituCe par Ufl mélange de cnn et de jarre, est génCralement blanche tachetée de brun et de noir. 
La queue mince mesure environ 25 cm de long et atteint les jarrets. Les pattes sont blanches avec 
des taches brunes et noires sur les onglons. La tCte des brebis du sommet, de la raie jusqu'â l'extré-
mite du chanfrein mesure 23 cm et celle des béliers 30 cm. La face est blanche tachetCe de noir ou 
de brun. Les oreilles sont de taille moyenne d'une longueur d'environ 11 cm. Les béliers ont un 
chanfrein busquC et des comes puissantes. Le poids moyen des brebis adultes s'élève a 37 kg, et 
celui des bCliers adultes a 65 kg. On a pu relever quelques mesures du squelette comme suit: 

Brebis 	 70cm-68cm-34cm-22cm 
BCliers 	 83 cm —75cm —41 cm —31 cm 

Ces chiffres correspondent a: I) longeur du tronc entre Ia partie antérieure de l'omoplate et l'ischion; 
2) distance verticale entre Ic point le plus haut du garrot et le sol; 3) distance verticale entre le 
garrot et Ia partie ventrale du sternum immédiatement derriere les membres antCrieurs; 4) largeur 
de Ia poitrine a La hauteur de l'omoplate. Chez certains sujets, des signes visibles témoignent de 
l'influence de races importées (par exemple Barbados Blackbelly, Wiltshire Horn, Cadzow Improver). 

Pendant Ia visite des bergeries a Long Island, les Cleveurs ont signalé que les brebis peuvent 
s'accoupler et agneler deux fois par an. D'aprés les résultats des experiences menées a la station de 
BARTAD dans I'ile d'Andros, et les observations relevées sum 298 agnelages et 278 sevrages, les 
brebis mettraient bas 1,4 agneau par agnelage et en sèvreraient 1,2. Le poids moyen des agneaux 
a Ia naissance Ctait de 3,3 kg, atteignant 25 kg en 90 jours. L'intervalle entre les agnelages Ctait de 
227 jours en moyenne (1 .6 "lamb crop" par an) lorsque les bCliers Ctaient continuellement avec les 
brebis. Sur Ia base de ces chiffres, on a estinié que les brebis de la station de BARTAD donnent 
naissance 2,25 et sèvrent 1,9 agneau en moyenne et par an. 

Les conclusions tirCes des résultats sont les suivantes: 

Les performances des brehis et de bCliers Native est Cgale sinon supérieure a celle des Barbados 
Blackbelly, des Florida Native et des Suffolk importés. Par consequent, a l'avenir les programmes 
de selection devraient insister sur l'emploi de reproducteurs Native, en particulier en identifiant 
et en choisissant les brebis les plus prolifiques et en concentrant dans les troupeaux d'Clite. les 
animaux fondateurs qui conviennent le mieux. 

Les programmes de selection devraient viser a méliorer Ia prolificité des brebis et le taux de 
croissance des agneaux entre Ia naissance jusqu'au sevrage, sans pour autant réduire l'intervalle 
entre les agnelages. Pour cc faire, on peut se servir de jeunes males jumeaux a croissance rapide 
issus de brebis ayant des intervalles de 250 jours au maximum entre les mises bas. 11 ne faut pas 
attachcr trop cI'importance aux caractCristiques phénotypiques des brebis. 

Le Gouvernement des Bahamas a entrepris La misc sur pied d'une station d'élevage a Long Island, 
dans les huts, entre autres, de crCer un troupeau d'ovins crineux a partir du meilleur materiel génC-
tique disponible et d'amCliorer la race au moyen d'une selection fondéc sur les caractCristiques 6cono-
l1iques. 
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2.4 OVINS PELIBUEY DE CUBA 

Apparemnient ces ovins seraient arrives a Cuba d'Afrique mais on ne sait pas exactement quand 
ni de queue localité. Toutefois, on dit que la plupart des esciaves de Cuba seraient venus de 
l'Angola. Bien qu'en gCnéral ces moutons soient de couleur rouge, blanche ou rouge et blanche, us 
ressemblent nettement aux Barbados Blackbelly (voir Planche 10). 

D'après l'Annuaire FAO de Ia Production 1977, l'effectif ovin de Cuba atteindrait 346 000 tétes, ce 
qui dCpasse Ia population ovine totale de toutes les autres fles Caraibes. Environ 75 pour cent des 
moutons appartiennent a une race crineuse, appelée a l'origine "Carnero de Pelo de Buey" (c'est-ã-
dire mouton a poil de boeuf), nom qui est devenu "Pelibüey". us sont appelCs "Criollo", mais 
different des Criollo qui se trouvent sur le continent latino-américain qui sont des ovins a lame 
descendant des Churros espagnols. Quelque 75 pour cent de ces moutons crineux se trouvent dans 
des exploitations privCes. 

Les ovins Pelibuey ont des robes de toutes les couleurs: rouge, blanc, rouge et blanc, d ventre noir 
et noir. Les trois premieres de ces pigmentations sont les plus courantes. Les sujets dits noirs sont en 
fait parfois rouge acajou trés foncé. Les Pelibuey que l'on trouve dans les exploitations d'Etat sont 
rouges ou blancs. On préfére les bétes rouges car on les croit plus robustes. En outre, la couleur rouge 
est un caractère qui domine Ic blanc chez les Pelibuey (mais pas chez les races europëennes). 

Dans une des exploitations d'Etat, Ic taux de mortalité des agneaux a récemment été réduit de 20 
pour cent a 13,4 pour cent en les mettant dans une "garderie", pendant que les brebis sont au pâtu-
rage. On leur Cpargne ainsi les longues marches pour aller et revenir de ces derniers. Les brebis les 
allaitent tOt Ic matin, et lorsqu'elles reviennent vers 13 heures. Pendant la matinée, les agneaux ont 
accCs a de la bagasse et a de La mélasse. 

A Cuba. Ia politique des exploitations d'Etat consiste a créer de nouvelles races en croisant les 
Pelibuey avec des races arnCliorées de moutons a lame de boucherie. A cette fin on a employé les 
races Suffolk, Cheviot, Corriedale et Dorset. On accorde la préférence a Ia race Suffolk, et des essais 
sont en cours pour determiner Ia proportion optimale de sang Suffolk. Des brebis Suffolk x Pelibuey 
Fi sont mises a un belier Suffolk pour pouvoir comparer les sujets demi-sang avec les sujets trois 
quarts de sang. 

Cette politique peut Ctre tout a fait satisfaisante pour les exploitations d'Etat, mais ii est evident qu'â 
des niveaux ordinaires d'alimentation et de conduite c'est de Ia race crineuse pure qu'on obtiendra 
les ineilleures performances. Etant donné l'importance de l'effectif de ces ovins, il faudrait entre-
prendre un programme de selection. 
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2.5 OVINS TABASCO DU MEXIQUE 

Historique. Les ovins PelibUey en provenance de Cuba sont arrives dans la pCninsule du Yucatan au 
Mexique, probablement pendant les annCes trente, mais peut-Ctre plus tOt. En raison de leur adap-
tation a un milieu chaud, humide et tropical, ils se sont progressivement dCplacés vers l'ouest 
dans les regions de Tabasco et de Vera Cruz, mais, mCme selon les données du recensement de 1960, 
l'effectif se trouvant a Campeche et a Tabasco z aurait etC nul avec 149 tCtes seulement a Quintano 
Roo (Berruecos et al., 1975). Leur nom était d'abord devenu Pelihuey, et, a present, on les appelle 
Tabasco (voir Planche 11). Ce nom apparaft pour Ia premiere fois dans l'Ctude de Ruz (1963). La 
politique du Gouvernement consiste a accroftre le nombre de ces ovins le plus rapidement possible, 
et, a cette fin, l'exportation des femelles est interdite. On estime qu'ils sont actuellement au nombre 
de 100 000 tétes (le reste de l'effectif ovin mexicain (4,5 millions) est constituC par des moutons 
a lame Criollo ou issus de croisements de Criollo avec des sujets Rambouillet. On rencontre également 
quelques Suffolk, Hampshire, Dorset et Corriedale pur sang et hybrides). La plupart des troupeaux 
sont petits, a I'exception de ceux qui se trouvent dans diverses stations expérimentales de l'lnstituto 
Nacional de Investigaciones Pecuarias (INIP). C'est pourquoi la majeure partie des informations 
valables sur les Pelibuey sont fondCes sur les moutons Tabasco mexicains. 

Sous beaucoup d'angles, Ic Tabasco ressemble au Barbados Blackbelly et une étude par Guzman et 
al. (1975, 1976) sur les polymorphismes sanguins a révClC que bien qu'on ait trouvC des écarts 
significatifs dans deux ou trois cas, ces deux races pourraient remonter a la niéme ascendance. Le 
Barbados Blackbelly semble plus haut sur pattes que le Pelibüey de mCme couleur qui se trouve a 
la station expérimentale de Mocochá (Mexique), mais Ic poids des deux est sans doute Ic mCme 
(Mason, 1978). 

Couleur. Ce sont les sujets blancs et les sujets rouges qu'on a importCs au Mexique. Bien qu'il s'agisse 
Ia des deux couleurs les plus communes, on rencontre aussi des specimens rouge et blanc; rouge et 
noir et blanc ("payaso" = harlequin), rouge a ventre noir et rouge avec des striures noires sur Ia face 
(Mason, 1978). Berruecos et al. (1975) appelle les différentes tonalitCs de rouge "café", "café 
tabasco" et "rojo". Le noir est rare. Les mCmes auteurs appellent le motif du ventre noir 
"golondrino". Ils parlent aussi de sujets noirs au ventre pale (c'est-à-dire patron noir et feu). 

Les animaux rouges ("café") ont un plus grand pourcentage dc fibres de lame et varient davantage a 
cet égard que les sujets blancs dont le diamCtre moyen de la fibre est plus grand. Le rouge domine 
les autres couleurs et motifs du Tabasco (on est moms sUr au sujet des bCtes pie). mais Ic blanc 
MCrinos domine Ic rouge du Tabasco (Berruecos et al., 1975). 

Description. Berruecos et al. (1975) ont tire de Ruz (1966), puis modifiC, Ia description suivante: 
"Front large, bombC, mésocCphale, dCpourvu de comes, avec deux depressions derriere les orbites 
qui sont protubCrantes; face de Iongueur et de largeur moyennes, avec de grosses glandes sébacCes 
au-dessous de l'angle interne de l'oeil; chanfrein rectiligne, semi-convexe ou convexe. Les poils de Ia 
face sont courts et fins, la peau fine et très adhCrente. Les oreilles sont horizontales, courtes et 
lancColCes, couvertes de poils fins, courts et lisses. Les yeux sont grands, non proCminents, de 
couleur brune a vert. La bouche est petite avec des lèvres Cpaisses, Ia lèvre supCrieure Ctant fendue 
au milieu. Les membranes muqueuses oculaires, nasales et bucales sont roses, ou pigmentées. 

"Le cou est court, robuste et rond. En général, les males ont des poils longs qui vont de I'occiput 
jusqu'au garrot et, sur l'abdomen, de la region pharyngienne jusqu'à l'amorce de la poitrine. Ces 
poils ne sont pas presents chez Ia femelle dont le cou est plus fin, plus long et plus mince. On observe 
parfois des pendeloques dans Ia region pharyngienne. 
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"Le tronc est cylindrique avec un garrot proeminent, une ligne dorsale rectiligne ou ensellée, Ia 
region lonthaire droite OU lCgèrement inclinée, et Ia queue est mince, attachCe bas, d'une longueur 
d'environ 30 cm et gCnCralement blanche a l'extrmitC. Les cOtes sont bien écartëes et Ia capacité 
thoracique est importante l'abdornen est ample et les hanches robustes et arrondies. La peau adhere 
d'assez prCs; et dIe est recouverte de cnn, avec un fond de lame courte qui est parfois visible. 

Les membres sont de taille moyenne, droits, minces et fins, avec une peau très adhCrente couverte 
de cnn court. La glande sébacCe interdigitale caractCristique des ovins est volumineuse. Les onglons 
sont ples ou pigmentEs." 

D'aprCs les observations de Mason (1978). Ia formation des poils sur les Cpaules des males est très 
variable. Certains sujets ont des criniCres mais pas de collerettes. A Ia station de Mocochá au Yucatan, 
environ I a 2 pour cent des animaux ont des pendeloques et 3 a 4 pour cent des béliers des petites 
comes: ces derniers sont Cventuellement réformCs. 

Les máks adultes pCsent de 44 a 50 kg (Ruz, 1963, 1966) et les femelles de 35 a 40kg (Ruz, 1963, 
1966: Castillo et al., 1972; Berruecos et al.. 1975). La hauteur au garrot est de 64 a 66cm chez les 
femelles (Ruz, 1963, 1966; Castillo et al., 1972). Toutefois, Berruecos et al. (1975) citent des 
chiffres plus ClevCs: 78 et 67 cm chez 6 males et 138 femelles dans Ia station expérimentale de 
Tizimmn au Yucatan. Ruz (1966) donne des mensurations completes pour 6 males et 20 femelles 
(voir Tableau 13) et Talavera et al. (1974a) ont mesurC 450 animaux de sexes et d'ãges divers. 

('onduite. Ce sont les petits agriculteurs, n'ayant jamais possédé de bétail auparavant, qui ont 
apprCcié en premier l'introduction des moutons Tabasco. Its les élèvent avec un minimum de soins 
pour rCpondre aux besoins familiaux en matiêre de viande. Les animaux remplissent aussi une 
fonction utile en päturant l'herbe des terres plantCes en arbres fruitiers (par exemple mangues et 
agrumes) Cuba et a Vera Cruz. au Mexique. Au Yucatan, on essaye de les faire paftre dans les 
plantations de henequen (sisal). 

Dans les grandes exploitations et stations expCrimentales du Mexique, its sont menés dans des 
páturages améliorés. D'après les experiences, Ia capacitC de charge serait de 12 a 22 tétes par hectare 
de Ci'nodon plectostachvus. Cvnodon dactjlon. Panicum maximum, Pennisetuin clandestinum. 
Brachiaria ruziziensis et Digitaria decumbens, entre autres pãturages. (Torres, 1974: Arroyo, 1974: 
Trevino, 1974; Torres et al., 1975). Les gains de poids quotidiens varient entre 44 et 79 grammes 
scion Ic type de páturage et Ic taux de charge. 
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Tableau 13 - Dimensions corporelles des ovins Tahasco (cm) 

Males Fernelles 

Nombre 6 20 
Hauteur au garrot 65 66 
Longueur des membres antérieursjusqu'au coude 40 36 
Longueurdu dos (du garrotjusqu'à l'ischion) 64 56 
Largeur de poitrine 30 2 1 
Tour de poitrine 95 87 
Tour du canon 9,5 7, 
Longueurdu crane (occiput jusqu'au bout du nez) 33 31 
Longueurde Ia face (de l'oeiljusqu'au bout du nez) 18 16 
Largeur de la face (entre les yeux) 13 10 
Përimètre cranio-maxillaire (devant les oreilles) 51 42 
Longueur des oreilles 9 9 
Largeur des oreilles 6 5 
Longueur de la queue 33 26 

Source: Ruz (1966) 

Dans les stations expërimentales INIP, on niène les moutons au pacage pendant 3 a 4 heures, tOt Ic 
matin et en fin d'après-midi. us passent Ic reste de Ia journée et Ia nuit dans des corrals oO us ont 
accès a de l'eau, a des matières minérales et a du fourrage supplénientaire avant Ia saillie et l'agnelage 
(Valencia et al., 1975; Pena, 1976). Au Yucatan, pendant Ia saison sèche. on leurdonrie du fourrage 
grossier tel que l'ensilage de mais et Ia pulpe de henequen. 

Dans les exploitations du Gouvernement, les agneaux sont sevrés 4 mois. Un essai avec un petit 
nombre d'animaux partiellement élevés en bergerie a montré que les agneaux sevrés a 75, 90, 105 
ou 200 jours n'accusaient pas de differences de poids a l'ãge d'un an, mais que les brebis ayant fait 
['objet d'un sevrage prCcoce concevaient un mois plus tOt (Castillo, Roman et Berruecos, 1974). 
Toutefois, des experiences menCes par Ia suite en plein air ont rCvClC que Ic sevrage a 75 jours se 
traduisait par de gros inconvCnients pour les agneaux en les rendant extremement sensibles aux 
parasites et aux maladies, rnenant souvent a des dCcCs (Valencia et al., 1975). On a clonc fixC I'äge 
du sevrage a 4 mois et ii se peut qu'on le retarde encore (Mason. 1978). 

Maladies. Les principaux problémes sont poses par les parasites gastro-intestinaux et pendant les 
périodes de stress, par exemple, pendant Ia lactation ou aprês sevrage. Le taux de mortalitC qui en 
rCsulte peut atteindre jusqu'à 60 pour cent (Valencia et al, 1975). Dans les stations [NIP du 
Mexique, on administre régulièrement des vermifuges aux ovins, par exemple au debut de Ia saison 
des pluies et deux ou trois fois par Ia suite, a des intervalles de 17 jours. Le gene de nCmatode Ic plus 
comm un est Haemonchus, su lvi de Oesophagostomum, ('habertia, Cooperia, Trichostrongvlus, 
Ostertagia, Nematodirus, Strongvloides et Bunostomum (Barrios et al, 1973). Des mCthodes de 
traiternent ont eté étudiées par Herrera et al. (1973 a et b) Barrios et al, (I 974) Ortega et al. (1974). 
11 arrive que Ia Monieziase donne des ennuis pendant les premiers mois (Quiroz et a]., 1972). 



La maladie qui vient au deuxième rang pour Ia gravité est le piétin contre lequel ii faut tremper 
périodiquement les pattes des animaux dans des bains de sulfate de cuivre (Valencia et al., 1975). 
L'incidence de Ia septicémie hémorragique et du charbon symptomatique est faible. On n'a observe 
ni tiques, ni poux. La gale psoroptique est guérie au moyen d'un unique bain parasiticide (Mason, 
1978). 

Des essais expërimentaux ont révélé que 2,5 pour cent des animaux avaient des anticorps contre 
Brucella ovis (Suares et al., 1974) et que 21 pour cent réagissaient au test d'antiglobuline de Cooms 
pour B. melitensis (Martinez et al., 1974). 

Reproduction. Chez la race Tabasco l'oestrus survient a toutes les époques de l'année (Valencia et al., 
1975), mais Ia proportion des brebis en chaleur est faible (60 a 70 pour cent) en février-mai (Pefla, 
1976). Le taux de conception est élevé - normalement supérieur a 90 pour cent. On compte 1,2 
a 1,4 agneau par portée, scion le niveau d'alimentation. Le tableau 14 récapitule les caractéristiques 
de la reproduction des brebis. Les quatre premieres colonnes contiennent des données relatives a 
des experiences (ou observations) uniques; les deux suivantes a des résultats cites dans des articles et 
qui risquent par consequent d'ëtre rCpCtitives, et celles présentées dans la dernière sont tirées d'une 
communication personnelle. 

Salinas et al. (1975) et Pena (1976) ont fait Ctat des rCsultats obtenus après avoir donné des 
concentrés supplCmentaires aux brebis pendant la lactation ou la gestation ou les deux. Cette supple-
mentation a fait passer le taux des naissances gCmellaires de 3 pour cent a 24 - 27 pour cent et a 
réduit l'intervalle entre les agnelages et l'oestrus de 43 a 30-34 jours (et de 92 a 69-84 jours a la suite 
d'une deuxième experience). Toutefois, le taux de conception après Ia premiere misc au belier est 
tombC de 94 ft 67 pour cent, de sorte que l'intervalie entre la mise bas et Ia conception n'a guère 
change (de 44 jours pour les brebis non traitées ft 39-42 jours pour les groupes ayant recu une ali-
mentation supplCmentaire). 
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Tableau 14 - Caractëristiques de la reproduction des brebis Tabasco 
dans les stations INIP du Mexique 

Station 	 Hueytamalco Paso del 	TizimIn 	Paso del 

	

Toro 	 Toro 

Nombre de brebis 	 39 	49 	288 	29-62 
Annëe 	 1970et 1971 	1971 	1972et 1973 	1970-73 
Alimentation 	 páturage 	pdturage + 	páturage 	páturage + 

	

sorgho 	 fourrage 
Age ier oestrus (jours) 
Poids 1 er  oestrus (kg) 
Durée de l'oestrus (heures) 
Durée du cycle (jours) 
Age ier agnelage (jours) 
Intervalle entre la mise bas 
et l'oestrus (jours) 
	

5 7±49 
	

54±3 5 
Taux de conception (%) 

	
70 
	

97 
Durée de Ia gestation (jours) 

	
149±4 
	

150±2 
Intervalle entre les agnelages 
(jours) 
	

271±78 
	

229±38 
Nombre d'agneaux par 

portée 	 1,19±0,4 
	

1 ,29a±0,4 

Sources 	 castillo etal., 1972 
Valencia et al., 1975 

Tizimin I Mocochá 

300 
1978 
urage 

a Recalculé 
bCommunication personnelle de Valencia 
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Le Tableau 15 indique les caractéristiques de Ia semence de douze béliers Tabasco, récoltée au moyen 
de l'électroéjaculation. 

Tableau 1 5 - Caractéristiques de la semence de 12 béliers Tabasco 
(moyenne ± de l'écart-type) 

Age (jours) 
Poids (kg) 
Ejacula t 
Volume (ml) 
Motilitë (%) 
Densité (par ml) 
Spermatozoides anormaux (%) 

231 
29,4 

Premier 
0,6±0,5 
70±0,3 

(2 ,5 5± ,0 l)x 109  
6,9±9,4 

231 
29,4 

Second 
0,3±0,3 
66±0,5 

(1,29±,03)x 109  
3,6±1,3 

422 
44 

Premier 
0,8±0,9 
7 1±7,5 

(2,85±,0,23)x i09  
4,6±3,8 

Source: Castillo et al., 1976. 

On a obtenu de meilleurs échantillons avec un vagin artificiel qu'avec l'électroéjaculation (voir Tableau 
16). 

Tableau 16 - Caractères de la semence de 16 béliers Tabasco 
(1 6 ëjaculats par belier) 

MCthode de rCcolte 	 Vagin artificiel 	 Electroéjaculation 

Volume (ml) 	 0,88±0,3 	 0,68±0,3 
DensitC (par ml) 	 (6,75±2,87)x i09 	 (2,93±2,78)xl ü 9  
MotilitC(%) 	 83±10 	 74±20 
Spermatozoides anormaux (%) 	 7,3±3,6 	 6,2±4,3 
Spermatozoides vivants (%) 	 88±6 	 84± 20 
SpermatozoIdes motiles (par ml) 	 (5 ,08±3,20)x 10 9 	 (1 ,80±2,33)x 109  

Source: Hernandez et al.. 1976 
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Mortalité. A Mocochá, avant d'avoir entrepris le traitement antihelmintique, le taux de mortalité 
jusqu'à l'ãge de 6 mois atteignait entre 25 et 20 pour cent. A present, on adniinistre un vermifuge 
tous les quinze jours aux jeunes animaux (2 mois 1  a 6 mois) et Ic taux de mortalité est tombC a 4 
pour cent. Les petits.agriculteurs ne se heurtent pas a ces problCmes puisque les moutons pãturent sur 
une vaste superficie (Mason, 1978). 

A Paso del Toro, entre 1970 et 1973, le taux de mortalité des agneaux jusqu'à l'ãge de 6 mois était de 
9,4 pour cent pour les naissances uniques et doubles et de 35,7 pour cent pour les naissances triples 
et quadruples. En 1972, le poids des brebis et le taux de conception ont etC trés faibles, tandis que 
celui de Ia mortalitC des agneaux est passé a 16,4 pour cent. Cet Ctat de chose a etC impute a Ia 
parasitose (Castillo et al., 1974h). 

Poids et taux de croissance. Le Tableau 17 rCcapitule certains poids a Ia naissance et au sevrage 
relevés dans diffCrentes stations expCrimentales mexicaines. 

Tableau 17 - Poids a la naissance et au sevrage des ovins Tabasco 
(le nonibre d'animaux est indiquCentre parentheses) 

Station 	 Poids a Ia naissance (kg) 	Poids au sevrage (kg) 	Gain 	RCférence 
pondéral 

naissances 	naissances 	naissances 	naissances 	quotidien 
uniques 	doubles 	uniques 	doubles 	jusqu'au 

sevrage (g) 

Hueytamalco 	2,6±0,5(69) 2,1±0,5(32) 
1970-7 

Paso del Toro, 	2,8±0,6(48) 2,2±0,5(24) 
1971 

Tizimfn 	 2,78±0,51(130) 	11,03±2,5(130) 

Hueytamalco 	2,44±0,6(144) 	11 ,l8±2,79(144) 

Paso del Toro, 	2,7 	2,2 	 15 	12,7 
1970-73 

Tizimin 	2,79±0,48 2,21±045(55) 16,1±2.6(106) 1 1,4±2,55) 

Castillo et al., 
1972 

120±30(130) Valenciaet al., 
1972 

97±26(144) Talavera etal., 
1974b 

Castillo et al., 
1974b 

Valencia et a]., 
1974b 

CAMPA,Tampico 	2,5(121) 	 Gonzalez etal., 
197? 
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Les males pesaient environ 0,2 kg de plus que les femelles a Ia naissance et quelque 2 kg de plus aprês 
le sevrage. Les chiffres ci-aprês se rapportant au poids aprês le sevrage sont cites par Valencia et al. 
(1974b): 

Poids a 120 jours: uniques: 18,1±2,9 kg (92); 	doubles: 12,9±2,8(46) 
Poids a 1 an: 	uniques: 29,2±6,8 kg (92); 	doubles: 23,7±6,1 (45) 

Gonzales et al. (197?) fait état d'un poids de 30,2 kg a 8 mois pour les males uniques, 29,5 pour les 
málesjumeaux, 25,7 pour les femelles uniques et 22,8 pour les femellesjumelles. 

Valencia et al., (I 974)  a abattu 48 males ágës de 11 ans ayant un poids vif moyen de 29,9 kg et un 
poids de carcasse de 14,3 kg,soit un rendement en carcasse de 47,9 pour cent. 

Amelioration et recherche. La politique de l'INIP consiste a obtenir le maximum d'informations sur 
les races avant de procéder a des croisements. A cette fin, plusieurs des stations expérimentales 
("Centro Experimental Pecuario") ont formé des troupeaux de moutons Tabasco. Les principaux 
se trouvent a TizimIn et a Mocochá, dans le Yucatan; "La Posta" Paso del Toro, Vera Cruz et "Las 
Margaritas", Hueytamalco, Teziutlan, Puebla. Plusieurs petites stations situées sur la cOte tropicale 
du Pacifique ont aussi entrepris I'élevage ovin. Les rësultats de la recherche et les observations 
relevées dans les principales stations sont cites ci-dessus. Pefia (1976) décrit le programme de 
recherche qui se déroule a TizimIn. 

Trois grands programmes de recherche sont mis en oeuvre a Mocochá: reproduction, génétique et 
nutrition. Le premier a pour but de réduire l'intervalle actuel de 8 mois entre les agnelages, c'est-à-
dire de relever le nombre de mises bas par an de 1 ,5 a 1,7 pour une lignée et a 2,5 pour une seconde. 
I1 se peut qu'il faille déclencher la mise bas et synchroniser l'oestrus pour obtenir un intervalle de 
6 mois. Le programme génétique porte sur trois lignes: l'une est sélectionnée pour La prolificité - 
il faut des béliers jumeaux et les brebis doivent donner naissance a des jumeaux a deux reprises; la 
deuxième est sélectionnée pour le taux de croissance jusqu'à l'âge de un an; La troisième est une 
lignée témoin qui n'est pas utilisée pour La selection. Le programme de nutrition a pour but d'étudier 
une alimentation composée de pulpe de henequen et de supplements protéiques (noix de coco, 
graines de coton, farine de poisson, carthame). D'autres recherches portent sur les légumineuses, les 
effets de l'époque a laquelle les brebis reçoivent une supplementation alimentaire (avant ou après La 
mise bas) sur ceux du "flushing" (supplementation avant la saillie) (Mason, 1978). 

A Hueytamalco, un programme de recherche spéciale a étudié la formule sanguine et La composition 
chimique du sang des ovins Tabasco (Larios et al., 1976;Cant6 etal., 1976). 

Des petits troupeaux expérimentaux sont aussi gardés par I'Université du Mexique dans son Centre 
national d'enseignement, d'enquéte et de vulgarisation de La zootechnie, a Cuatro Milpas, 
(Tepotzotlan), ainsi que dans le Centre de formation et d'amélioration de La production animale 
(CAMPA) a "El Apuro" (Aldama), prés de Tampico (Tamaulipas). 

Croisements. Tout au debut de l'étude des ovins Tabasco, on a croisé un male avec des brebis Mérinos 
(Ruz, 1966). Les sujets issus de ces croisements avaient de La lame de qualité mediocre sur le corps, 
tandis que la tête et les pattes étaient dégarnies; us se sont révélés mal adaptés au milieu tropical. 

A Cuatro Milpas, des Dorsets non inscrits ont été croisés avec des béliers Tabasco. Le produit FL est 
appelé "Tarset". C'est un animal a lame blanche, au ventre découvert, de qualité supérieure a celle 
de ses deux géniteurs du point de vue taux de croissance et fécondité. Les naissances gémellaires 
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atteignent 50 pour cent (sur un peit nombre), compare a 20 - 30 pour cent pour les Tabasco de race 
pure. Les Tarsets sont mises a un belier Suffolk (Mason, 1978). On a Ctudië l'amorce de la pubertC 
chez neuf b1iers Tabasco x Dorset F l  a partir de la presence de spermatozoIdes vivants dans 
I'éjaculat. Sept d'entre eux ont atteint la puberté 5 132±9jours a un poids moyen de 29,7±2 kg. Les 
deux autres n'ont atteint la puberté que 41 jours plus tard a un poids moyen de 23 kg (Valencia 
et al., 1977). 

Conclusions. Le Mexique mérite d'Ctre applaudi pour son exploration systématique de cette nouvelle 
ressource génétique. Bien que le nombre d'agneaux par portée ne soil pas aussi élevC que celui des 
races des iles Caraibes, le Tabasco partage avec eux une maturitC sexuelle prCcoce, une fertilitC ClevCe 
et un intervalle de courte durëe entre les agnelages, ce qui le rend une race extrémement fCconde. 
Les in formations obtenues sur les méthodes de conduite et sur la productivitC pourront servir a tous 
les éleveurs d'ovins crineux américains, qu'ils soient prolifiques ou non. 

L'expérience ailleurs a fait ressortir la sagacité de la politique consistant a ne pas croiser lesfemelles. 
La selection a I'intérieur de la race pure devrait permettre d'améliorer les performances sans pour 
autant perdre l'adaptation. D'autre part, les croisements fructueux de males Tabasco avec les races 
Criollo a lame offre un autre moyen d'exploiter les moutons crineux, sans mener a la dilution du 
sang. 
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2.6 OVINS CRINEUX DE LA REPUBLIQUE DOMINICAINE 

Le Cheptel ovin de Ia République Dominicainene compte que 52000 effectifs (FAQ, 1978). Environ 
90 pour cent de ces derniers seraient des moutons crineux. Aux environs de 1932, Battista a donné 
a Trujillo quelques Pelihuey rouges de Cuba. us ont prospéré et se sont répandus et us forment 
a present des petits troupeaux qu'on rencontre un peu partout. notamment a proximitC de Santiago. 
Toutefois, des ovins crineux devaient déjà se trouver dans I'ile méme auparavant, Ic mouton commun 
dtant sans lame, mais plus petit et moms uniforme que le PelibUey. Ces ovins sont plus légers, plus 
courts et plus hauts sur pattes. Leur pigmentation va du blanc au rouge-brun foncé en passant par 
le rouge clair. Leur robe est moms lisse que celle des Pelibuey et us ont un peu de lame sur le dos. 
En fait, on trouve aussi des Criollo a lame en République dominicaine et ii est possible que Ic mouton 
commun soit le produit d'un croisement entre ces derniers et des ovins crineux (Mason, 1978). 

2.7 OVINS AFRICAINS DE COLOMBIE par Riberto Bautista Otero et Juan José Salazar Cruz 

Nom et histoire. Ces ovins sont originaires de Ia partie occidentale du continent africain (Bautista, 
1977). Un grand nombre d'entre eux sont arrives en Amérique, en particulier en Colombie, en 
méme temps que les esciaves qui provenaient de cette region et Ia population actuelle descend de 
celle que l'on avait embarquée pour nourrir ces esclaves. Par la suite, cc type d'ovins a également été 
introduit en Colombie par les marchands du Département du Magdalena qui faisaient des échanges 
avec Aruba et Curacao, ainsi que par des contrebandiers qui allaient et venaient entre les iles des 
Caraibes et Guajira. Les arrivages les plus récents sont les moutons importés en 1940 par Don Manuel 
Majia et acheminés vers les districts de Armero, Honda et Venadillo oü ils se trouvent encore. 

Ce type de mouton est trés mélange et cc n'est que dans quelques troupeaux que l'on rencontre des 
specimens, de sang pur. On peut toutefois distinguer deux types: l'un, jaune avec des reflets brun-
rougeátre (appelé Sudan) et l'autre rouge - rouge cerise et rouge foncé tirant sur Ic noir (appelC 
Etiope). (Ces noms n'ont rien a voir avec les pays d'origine). 

En Colombie, les ovins africains sont connus sous divers noms: "Rojo Africano", "Pelona", 
"Camura", "Criolla" (Montoya, 1957). 

Effectif. La population ovine nationale compte des Criollo (laineux), des types africains et croisés, et 
quelques troupeaux de races améliorées, comme l'indique le tableau ci-dessous: 

Population ovine nationale - 1975 

Groupe Nombre Pourcentage 

Races améliorées 31 785 1,5 
Croisés 221 900 10 
Criollo 1 483 300 70 
Africains 392 015 18 
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Pour cc qui est de la population de moutons at'ricains, on estime que 35 pour cent sont de sang pur 
et 65 pour cent de croiss. 

D'aprês Ic programme d'Hevage du Ministére de l'agriculture (1975), 37 pour cent de la population 
totale est constitute par des animaux de nioins d'un an et 63 pour cent d'animaux de plus d'un an. 
Siir I'effectif ovin total, 36 pour cent sont des males et 64 pour cent des femelles. 

Rpartition. Les ovins africains sont élevés dans différentes regions de la Colombie oci, pour des 
raisons de clirnat, les moutons laineux ne peuvent ni prospérer, ni produire. Its sont extrémement 
rustiques et viennent bien dans des zones peu hospitaliêres sujettes a des périodes d'extréme 
seIieresse, en se nourrissant de pãturages maigres. 

On les trouve dans les départements suivants: COrdoba, Sucre, Bolfvar, Atlántico, Magdalena, 
Guajira, Cesar, Santancler, Cundinamarca, Tolima, Cauca, Huila et Meta (voir figure 1). 

Dc Guajira, ces ovins se sont introduits dans la province voisine de Zulia, au Venezuela, øü on les 
appelle "Roja Africune" (Gonzalez Jiménez, 1979) (voir Planches 12 et 13). 

Description. Les ovins africains de Colombie ressemblent beaucoup au Pelibuey mexicain décrit 
au paragraphe 2,5. La couleur du type Sudan vane du jaune au brun-rougeãtre, avec quelques sujets 
presque blancs. Le type Etiope est rouge, parfois tellenient foncé qu'il semble noir. II est un peu 
plus haut sur pattes que Ic type jaune. 

Les moutons africains sont agiles, dCbrouillards, rustiques et s'adaptent a tous les systèmes d'élevage, 
devenant mCme trés apprivoisés, its rCagissent avec affectation et fidélité aux traitements et aux 
sOins que leur dispense leur propriétaire. Ii convient de noter, toutefois, qu'ils sont sensibles au piétin 
lorsque les prCcipitations annuelles dCpassent 1 000 mm. 

On a obtenu les mensurations (centimetres) ci-après pour une population de 300 moutons africains 
rouges adultes qui se trouvent dans Ia Granja de Venadillo, a Tolima. 

Hauteur 	Hauteur 	Profondeur 	Largeur de 	Tour de 	Largeur 	Longueur 
au garrot 	it Ia croupe 	de Ia 	poitrine 	poitrine 	de la 	du corps 

poitrine 	 croupe 

59 	60 	 28 	 20 	 79 	22 	63 

Le poids de cette race a cliffCrents ages est de 2,5 kg a Ia naissance 15 a 18 kg au sevrage (4 mois) 
et 35 it 40 kg a un an. En les engraissant jusqu'it douze mois, on obtient des males pesant 49 kg et de 
femelles pesant 45 kg. Un male en bon Ctat itgC de 4 ans peut peser jusqu'it 80 kg. 

Conduite La production ovine commerciale est pour ainsi dire inexistante, a l'exception des entre 
prises du Gouvernement qui élCvent des animaux de sang pur sur des pitturages améliorés. On leur 
administre du set supplmentC de minéraux et on leur applique des méthodes de conduite 
appropriCes. 95 pour cent de l'élevage ovin se déroule it I'échelle familiale en appliquant des méthodes 
primitives fondCes sur des techniques empiriques et des critères d'agriculture de subsistance. 
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Les exploitations les plus importantes couvrent entre 20 et 100 hectares. 40 pour cent des troupeaux 
comptent 50 tétes au maximum; 34 pour cent entre 51 et 100; et 24 pour cent entre 101 et 500.11 
n'existe qu'un troupeau dont l'effectif dépasse 1 000 tètes. (Flores et Vargas, 1970; Otero de Ia 
Espriella, 1973). 

Reproduction. Chez les paysans, la coutume veut que le belier reproducteur vive avec le troupeau, 
permettant ainsi l'accouplement libre. Ce système exige au moms 4 béliers pour 100 brebis. Les 
exploitations commerciales pratiquent l'accouplement contrOlé. On place un harnais muni d'un 
crayon marqueur sur le belier reproducteur, en changeant Ia couleur après trois cycles (1 7 jours par 
cycle), c'est-â-dire tous les 5 1 jours. 
Les males commencent a saillir a l'ãge de 15 mois et les brebis sont mises au belier a partir de 10 a 14 
mois, l'ãge moyen a Ia premiere mise bas se situe entre 15 et 19 mois. On obtient trois agnelages tous 
les deux ans. 

D'aprés les etudes de Montoya (1957), dans la Granja de Venadillo a Tolima, on a obtenu des taux 
de fertilité de 98 pour cent, avec 32 pour cent de naissances doubles et 1 pour cent de naissances 
triples, soit une prolificité de 134 pour cent. Ce taux est presque le mCme que celui de 138 pour cent 
cite par Gonzalez Stagnaro (1976) pour le troupeau d'ovins africains rouges de l'université de Zulia 
au Venezuela. La gestation dure en moyenne 152 jours. La race africaine a le taux de mortalité le 
plus faible de toutes les races ovines colombiennes, a savoir 10 a 12 pour cent pour les jeunes 
animaux et 2 a 3 pour cent pour les sujets adultes (accidents). 

Jusqu'á present, on a axe la selection sur les caractéristiques phénotypiques de chaque type d'ovin 
africain, c'est-à-dire adaptabilité, prolificité et développement corporel. Des béliers sélectionnés sont 
vendus par les exploitations du Gouvernement et par quelques producteurs privés. 

Commercial/sat/on. Dans Ia plupart des regions du pays, les animaux sont vendus vivants aux 
bouchers, normalement le jour du marché hebdomadaire. Le vendeur Ct l'acheteur s'accordent sur le 
prix après que ce dernier ait fait une estimation approximative de Ia valeur de l'animal. Bien que les 
statistiques permettant une analyse détaillée fassent défaut, il est certain que Ia viande de mouton est 
sous-exploitée du point de vue industriel. étant donné qu'à l'exception des producteurs Zenü de 
MedellIn et de quelques magasins de produits carnés et fabriques de conserve dans Ia capitale, Ia 
production de viande de mouton est destinée a Ia consommation directe et intérieure. Une grande 
partie de l'abattage dans les campagnes se fait clandestinement. II existe également un commerce 
de contrebande d'animaux vivants avec les pays voisins. 

('onclusions. Les ovins africains de Colombie représentent une ressource importante pour le petit 
agriculteur. Le vaste cheptel qui s'est développé sans aucun encouragement ou soutien de Ia part 
de Soc jétés d'élevage ou d'organisations publiques témoigne de leur adaptation. 

La conservation et l'amélioration de ces ovins demandent a étre reconnues officiellement. On devrait 
faire une enquéte sur leur repartition et leur nombre et recueillir des données sur les systèmes de 
conduite et sur les performances. Aux fins d'amélioration et d'une plus grande expansion, ii faudrait 
accroftre le nombre de centres d'élevage ovin, en particulier sur la cOte atlantique. En outre, les 
oviniculteurs ont besoin d'une aide technique plus poussée. 
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2.8 MORADA NOVA DU BRESIL par E.A.P. Figueiredo 

Norn et histoire. C'est le Prof. Octavio Domingues qui, lors d'une visite dans Ic Nord-Est brésilien en 
juin 1927, a donné cc norn ala variété ovine rouge, parce qu'il l'a observée pour Ia premiere fois dans 
Ia inunicipalité de Morada Nova de I'Etat de Ceará (voir Planche 14). Cette variété porte également 
d'autres noms, dont Deslanado do Nordeste (sails lame du nord-est), Deslanado vermeiho (rouge 
sans lame) et Deslanado branco (blanc sans lame). Au cours d'une reunion convoquée par Ic Ministère 
de l'agriculture en octobre 1977 a Fortaleza (Cearä),onadCcidédedonnerlenornde Morada Nova 
aux deux variCtCs, IS rouge et Ia blanche. On a classC dans la mCme catégorie la Pete de Boi de Bahia 
blanche et Ia variCté blanche de la race Santa Inés, qui peut être rouge, pie, noire ou blanche. La race 
Santa lnCs est le produit d'un croisement entre Ia Morada Nova (rouge ou blanche) et la race Berga-
masca d'ltalie. hue tient de cette derniêre le profil busquC, les oreilles tombantes Ct des traces de 
lame, tandis que sa robe crineuse lui vient de Ia race Morada Nova (voir Planche 15). 

D'aprCs Domingues (1954) les moutons crineux rouges, blancs et tachetés, descendraient de la race 
Bordaleiro portugaise qui est arrivée au BrCsil a I'époque oü ces zones vierges commencaient a se 
peupler. Les ovins Bordaleiro se distinguent par leur robe qui est constituée par un mélange de crins 
et de lame. Avec Ic temps, Ia selection naturelle a favorisé la survivance des sujets sans lame dont 
certains ont des poils courts comme ceux des caprins, parmi d'autres qui ont des poils plus longs et 
jarreux ou qui sont mëme plus ou moms laineux. Toutefois, Ia race Morada Nova ressemble beaucoup 
a Ia race africaine rouge du Venezuela. [Bien que les Morada Nova puissent avoir du sang Bordaleiro, 
it senible probable que c'est le sang de Ia race africaine qui domine. Ed.] 

Repartition et effectif. Les ovins crineux vivent dans une vaste zone qui comprend pratiquement la 
totalitC du Serta'o (terres andes) du nord-est. Domingues (1954) a note Ia presence de moutons sans 
lame dans tous les Etats du Nord-Est, de Alagoas jusqu'à Piaui. Its sont typiques du Sertao, mais on 
rencontre quelques sujets isolés en dehors de cette zone ou dans les montagnes. 

Dans les troupeaux du Sertao, les anirnaux crineux sont mélanges avec d'autres, ayant une robe plus 
ou moms laineuse, allant d'une toison de lame fine a une toison de lainejarreuse qui laisse la tête, les 
membres et Ic ventre dégarnis (voir Planche 15). 

Parmj tous les Etats du BrCsil, celui de Ceará semble avoir la plus forte concentration d'ovins crineux, 
notainment dans Ia vallée du Jaguaribe et de son affluent, Ic Salgado. Le Sertao du Jaguaribe infCrieur 
et moyen avait 185 480 tCtes (Ia plus forte population ovine de I'Etat) et Ic Sertao du Salgado et 
du Jaguaribe, 144 210 tétes (Domingues, 1954). Ces deux zones comprenaient un tiers de l'effectif 
ovin du Ceará qui, en 1954, reprCsentait 942 180 têtes. A l'heure actuelle, it en compte 1 134 000, 
c'est-à-dire qu'il se place au troisiême rang par ordre d'importance parnii tous les Etats du Brésil 
(Anuário Estatistico do Brasil, 1976). 

II n'est pas possible de citer le nombre total d'animaux de sang pur, mais ceux qui étaient inscrits au 
Herd Book provisoire pour Ia race Morada Nova en mai 1978 comptaient 8 mates et 60 femelles 
(Ovinocultura, 1978). 

Milieu. (EMBRAPA, 1974). Le milieu en zone semi-aride se caractérise surtout par la rareté et la 
inauvaise repartition des pluies qui tombent pendant une seule période (3 a s mois). Les précipi-
tations sont irrCguliCres au point de rendre les moyennes annuelles sans utilité pratique; elles varient 
entre 150 et 1 300 mm. Elles sont C galement irréguliêres pendant Ia saison des pluies et d'un endroit 
a lautre, et tombent sous forme de grosses rafales. 
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Dans la zone semi-aride, les tempratures annuelles moyennes sont 61evtes, entre 23 et 27 0C, variant 
três peu d'une region a l'autre, avec des fluctuations quotidiennes et mensuelles de 10C et de 5 
a 100C, respectivement. 

ComparCe a la zone semi-aride, celle de I'Agreste est caractCrisCe par une meilleure distribution des 
précipitations. 11 s'agit de Ia region intermCdiaire entre les zones humides (moyen nord et Littoral-
Malta) et la zone semi-aride. Les prCcipitations annuelles inoyennes dans les diffCrentes localitCs 
de I'Agreste varient entre 650 et 1 000 mm. Les populations ovines les plus importantes se trouvent 
dans des zones recevant des précipitations annuelles de 600 a i 000 mm. Dans l'ensemble, les sols 
de cette zone prCsentent Ics inconvCnients d'étre peu profonds et peu fertiles et davoir tine faible 
capacitC de retention d'eau, exigeant par consequent soit l'irrigation, soit des methodes speciales 
d'agriculture pluviale. 

On trouve trois types de formation vCgCtale dans la zone semi-aride: 

a) Caatinga campestre (caatinga = forCt d'épineux). 

b)Caatinga dense, buissonneuse et arborCe. 

c) Autres formations vCgétales dissCminCes dans I'aire de caatinga. 

La caatinga campestre naturelle s'étend sur de faibles superficies couvertes d'un tapis de graminCcs - 
gCnéralement discontinu mélange a de petits buissons et parfois rernplacCes par de grosses touffes 
ou des petites plages d'herbes appartenant d'ordinaire aux graniinCes, aux composCes. aux lCgu-
mineuses et aux malvacées. Dans certains endroits, Ic couvert herbacC est remplacé par des cactacées 
couches et des petites Bromeliacées. Au bord des clairiCres, on trouve parfois des buissons et des 
petits arbres, couvrant en général de petites superficies. Ces formations de caatinga sCche et dispersée 
sont connues sous le nom de "Seridó" et on les rencontre ici et Ia dans les Etats de Ceará, Rio Grande 
do Norte et Paralba. 

La caatinga buissonneuse et arborCe est désormais plutOt clairsemée en raison des abattages. Elk 
couvre gCnCralement de petites surfaces dans des endroits peu accessibles, sur des sols assez fertiles. 

Dans Ia plupart des cas, cette caatinga a etC remplacCe par la caatinga "capoeiras". II s'agit d'une forét 
secondaire qui a poussC dans des pCrimétres enclos autrefois cultivCs. 

On rencontre d'autres formations vCgCtales dispersées a l'intCrieur de Ia zone de caatinga. Elles sont 
constituCes par des buissons a feuilles persistantes, situées dans tin milieu plus favorable. 

Description dc/a race (Associaco Brasileira de Criadores de Ovinos, 1977). 

Le poids et les mensurations corporelles de cette race figurent au Tableau 18. 
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Tableau 18 - Poids et tailles des ovins Morada Nova 

Age Nombre FEMELLES 
Poids corporel 	1-lauteur au garrot 

(kg) 	 (cm) 
moyen 	E.T. 	moyenne 	E.T. 

Nombre MALES 
Poids corporel 	Hauteur au garrot 

(kg) 	(cm) 
moyen 	E.T. 	moyenrie 	E.T. 

Agneaux de lait 36 11,5 2,9 49,0 4,0 26 12,7 3,1 50,7 3,7 

Dentsdelait 43 23,9 3,4 60,0 6,3 15 24,4 3,7 61,1 2,8 

2èmesdents 19 26,7 4,2 60,1 3,3 9 25,9 3,4 61,2 3,8 

4èmesdents 20 26,8 3,3 61,4 3,4 4 29,2 2,2 64,7 2,1 

6êmes dents 37 29,7 3,6 62,0 3,5 5 37,4 3,6 69,2 3,1 

Denture complete 74 31,4 4,2 62,0 3,7 17 38,8 5,0 66,8 4,0 

Ces chiffres reposent sur les mensurations d'environ 360 sujets effectudes par les techniciens du 
Centre de recherche national EMBRAPA sur les caprins (CNPC) et font partie des travaux biomé-
triques de cc dernier. Les moutons sont abattus a l'áge de 18 a 24 mois, Iorsqu'ils pèsent de 27 a 
35 kg. Les brebis et les bdliers rdformds pêsent plus ou mois 30 kg. 

Conformation: thorax profond, cOtes plates, abdomen peu développé, cuisses bien musclées et 
lombes minces; garrot prononcé chez le male et creux chez Ia femelle, tête large et longue, profil 
subconvexe. museau court et cou mince; lombes courtes et légérement inclindes, queue longue et 
mince, membres droits et minces, onglons petits et robustes. 

Robe: Diffdrentes tonalitds de rouge, plus clair dans Ia region du périnée, du scrotum, du pis et de 
Ia tête extrémité de Ia queue blanche; peau foncée couverte de poils courts; membranes muqueuses 
foncées. On rencontre aussi une variêté a robe blanche. La proportion des différentes pigmentations 
n'a pas été ddterminde. 

Le cnn est court, fin et jarreux. Les oreilles bien formdes ont environ 9 cm de longueur, et se ter-
minent en pointe. Les males ont des ëbauches de comes atrophiées, tandis que les femelles en sont 
dépourvues. 

Le pis a une forme plutOt sphërique d'une circonférence d'environ 35 cm lorsqu'il est plein et 28 
cm lorsqu'il est vide. Les tétines sont disposées latéralement et mesurent environ 2 cm de long. Ces 
observations sum l'appareil mammaire sont tirées des travaux effectudes par le CNPC. 

Les peaux des Morada Nova sont bien acceptdes sur Ic marchd. Elles sont tannées avant d'être cx-
portées. 

Ce sont des animaux dociles qui s'adaptent rapidement aux mdthodes de conduite, et qui reviennent a 
Ia ferme a Ia tombée du jour. D'après Arruda (1978), Ia race Morada Nova aurait une tolerance a 
Ia chaleur d'environ 95 pour cent, cc qui a dté confirmé par le test Ittner-Kelly dont l'auteur s'est 
servi au cours des travaux menés par Ic CNPC. 
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Quant aux rayons directs du soleil, leurs effets nuisibles sont réduits au minimum, du fait que la 
robe de ces animaux est rouge, tirant sur le pourpre, et que sa texture est douce et brillante. Outre 
les avantages présentés par la couleur de Ia robe, ces moutons, lorsqu'ils sont exposés au soleil, 
adoptent une position qui réduit l'incidence de ces rayons: Iorsqu'il y a peu d'ombre, us se tiennent 
toujours debout. 

Conduite, L'élevage de moutons Morada Nova n'est jamais l'activité principale de l'agriculteur. mais 
toujours une activité secondaire ou iiëme tertiaire, se rangeant normalement aprés l'élevage de bovins 
et l'agriculture. 

Le fourrage naturel est constitué par la végétation indigêne du nord-est, caractérisée par Ia presence 
d'arbres, de buissons et d'herbes, dont les principales composantes sont les suivantes: Mimosa caesal-

iniae to/ia, Phaseolus lath iro ides, Zizyphus joazeiro. Echinochloa crusgalii, Aristida setifolia. 
Anthephora hermaphrodita, Panicum parvifolium  (Braga, 1976). Dans le nord-est le fourrage est rare-
ment conserve artificiellement. Les páturages disponibies pendant la saison sèche (capineiros) sont 
largement utilisés, mais us sont exigus et ne produisent pas assez pour nourrir le troupeau tout entier 
pendant les périodes de pénurie. Le système de páturage est semi-intensif, les animaux rentrant a Ia 
ferme le soir. Pendant les périodes de pénurie, on leur donne une supplementation sous forme d'herbes 
coupées, de mils et de son de cérëales de coton. L'affouragement en stabulation est pour ainsi dire 
inexistant: ii est pratiqué dans des cas exceptionnels seulement, juste avant les concours de bétail 
et exciusivement pour des animaux reproducteurs. 

Les abris sont rares, et là ou us existent, les animaux n'y passent que Ia nuit. IN sont clOtures et 
recouverts d'une toiture de feuilles de "sapé" (appartenant a plusieurs plantes graminCes utilisées pour 
le fourrage, la fabrication de papier, etc.). 

L'alimentation en eau est assurée par des barrages a pertuis, des puits profonds ou des "cacimbas" 
(bassins retenant les eaux de ruissellement des marais). 

Les animaux sont rarement castrés; les males sont vendus entiers. Quand on pratique Ia castration 
c'est au moment du sevrage, en coupant le canal déférent soit manuellement, soit mécaniquement au 
moyen de pinces. 

Les jeunes agneaux sont élevés auprés de leur mere jusqu'au sevrage et sont traités de Ia mCme maniCre 
que les adultes. Le sevrage se produit naturellement aux environs de 3 a 4 mois. Dans quelques fermes, 
les agneaux recoivent une alimentation supplémentaire, mais uniquement pendant des périodes 
critiques. Les animaux ne sont flu tondus ni traits. 

Maladies. (Tones, 1945). Gastro-entérite vermineuse des caprins et des ovins (connue au Brésil sous 
le nom de "seca"): d'après Tones (1945), ii s'agit d'une helminthiase chronique mixte, causCe par 
des vers appartenant aux families Trichostrongylidae et Strongylidae, des genres Haemonchus, 
Trichostrongylus, Oesophagostomum. Cooperia. etc. Selon l'auteur, aucune autre maladie ne cause 
autant de dégàts que la "seca" parmi les caprins et les ovins du nord-est. Coccidiose: II n'est pas 
rare de trouver des cas d'entérite hémorragique révélant un grand nombre de coccidies dans les 
excrements des caprins, mais moms souvent chez les ovins, notamment dans Ic Serto. Scion Torres 
(1945), chez les troupeaux décimés par la gastro-entérite vermineuse, on trouve de nombreux cas 
oO Ia coccidiose est Ic seul agent responsable des dCcés des animaux. Le mCme auteur ajoute que les 
moutons de Pernambuc sont davantage touches par Eimeria minae (80 pour cent) que par Eimeria 
arloingi(68 pour cent). Le traitement est Ic méme que pour la gastro-entérite vermineuse. 
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Pediculose (poux): Les moutons, méme crineux (sans lame) sont sujets a de graves infestations de 
Bovicola caprac et encore plus de B. ois. La peau devient squameuse et ii arrive que des écailles 
se forment, rappelant Ia gale. Le plus grand nombre de poux se trouve le long de l'aréte dorsale, 
et dans Ia region lombaire, aux endroits qui ont le plus de lame ou de poils. Une infestation massive 
peut se traduire par l'agitation, Ia perte d'appétit, Ia chute de poids, l'ëpuisement et finalement la 
mort. Le traitement consiste a pulvériser les bétes au moyen d'une poudre antigale. 

Pododerinite infectieuse (piCtin) maladie assez courante parmi les moutons et que les éleveurs du 
nord-est connaissent depuis longternps. Sa plus grande incidence se produit pendant les mois d'hiver 
au moment des fortes prCcipitations. Son traitement consiste a enduire les pieds des animaux d'un 
onguent et I leur administrer des antibiotiques. 

Adenolymphite casCiforme (couramment appelCe "caroco") causée par Corynebacterium ovis. 

Le tCtanos se produit frCquemment chez les ovins aprCs la castration ou le tronçonnage de la queue; 
ii est cause par clostridium tetani. Le traitement consiste a appliquer une asepsie prophylactique et 
a bien protCger les plaies dues a la castration ou au tronçonnage. 

La dermatite pustuleuse contagieuse (appelée couramment "boqueira", ou fissures au coin de la 
bouche). est Ia cause d'un certain nombre de décés parmi les agneaux. Pendant la phase initiale de Ia 
nialadie, on constate une tuméfaction du museau, cc qui empéche l'animal de titer, de sorte qu'il 
finit par pCrir. Elle est causCe par un virus filtrable ou par Actinomyces necrophorus. Le traitement 
consiste a appliquer un enduit protecteur et cicatrisant. 

La fièvre aphteuse n'est pas rare dans les zones forestiéres (Mata) et le long du littoral. Dans le Sertão, 
en hiver, die provoque des cas de piCtin et se traduit par des résultats presque toujours fatals. La 
lutte contre cette maladie consiste a inoculer systCmatiquernent tous les quatre mois les animaux 
ágés de plus de 4 ans. 

Reproduction et selection. La premiere saillie a lieu entre 12 et 14 mois pour les males, et les brebis 
niettent bas pour Ia premiere fois entre 14 et 16 mois. Souvent, en raison du manque de contrOle des 
accouplements, les agnelles sont trop jeunes au moment de Ia parturition. 

Des etudes en cours menées par Ic CNPC dans une des stations d'élevage ont donnC les résultats 
ci-après pour 21 brebis, a Ia suite d'une saison de reproduction limitée, allant du 16 février au 17 
avril 1978: naissances: 91,3 pour cent; avortements, 4,3 pour cent; morts embryonnaires ou non-
impregnation, 4,3 pour cent; période de gestation, 149,0±1,3 jour: naissances uniques, 28,6 pour 
cent; doubles, 66,7 pour cent; et triples, 48 pour cent; soit un taux de naissances de 176,1 pour 
cent. L'exploitation commerciale de MAISA (Mossoró Agro-Industria S.A.), ofT les ovins sont 
extrCmement bien nourris, a également obtenu un taux élevé de naissances doubles (60 pour cent). 
Toutefois, en cc qui concerne les exploitations moyennes, les chiffres se rapprochent sans doute 
davantage des 20 pour cent de naissancesgémellajressignalées par Ia ferme Peri Pen (Petrolina), des 
35 pour cent cites par Ia ferme Iracema (Quixadá) et des 25 pour cent de la ferme Pentecostes de 
l'UniversitC de Ceara. 

On se procure les béliers auprCs d'exploitations voisines ou d'associations d'éleveurs, A des foires 
agricoles, et dans certains cas ils sont ClevCs par le propriCtaire. Les critères de selection sont de nature 
phCnotypique comme Ia robe, Ia circonfCrence, Ia longueur, Ic poids et l'ãge. La selection des brebis 
est moms critique. 
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Les croisements se font au hasard en raison du manque d'organisation et de clOtures, permettant ainsi 
aux animaux d'ëtre en contact avec ceux des fermes voisines. Des croisements se produisent avec 
toutes les autres races du nord-est, telles que Ia Bergamasca, Ia Santa Inës et Ia race Soniali brésilienne 
(Blackhead Persian). 

Heureusement, la politique clu CNPC et autres organisations de recherche, consiste a choisir les races 
de fondation - Morada Nova Rouge, Morada Nova Blanche, Santa Inës et Somali brésilienne - et 
a étudier leurs caractéristiques et leurs performances. On a constitué, dans Ic Nord-Est du Brésil, 
plusieurs troupeaux de select ion composes de sujets Morada Nova de sang pur. II s'agit Ia d'un effort 
(Ic conservation louable tendant a empécher Ia disparition de races par Ic mCtissage. 
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2.9 ORIGINE DES OVINS CRINEUX AMERICAINS 

Désormais, on s'accorde généralement a reconnaftre que les ovins crineux d'Amérique tropicale sont 
arrives a l'origine de La cOte occidentale africaine en méme temps que les esciaves. Cette origine 
africaine a etC enregistrCe a la Barbade, des 1657 (voirparagraphe 2.1) et elle est sous-entendue dans 
les noms West Africain et Africana utilisés au Venezuela et en Colombie (paragraphe 2.7). II est plus 
difficile d'Ctablir avec exactitude l'Cpoque a laquelle ils sont arrives (sauf a Ia Barbade 1624-57) ou 
La region dont us provenaient. 

Lydekker (1912, p.  221) a Ccrit au sujet des moutons hauts sur pattes originaires de Guinée: "Au 
debut du 17e siCcle, les Portugais ont introduit ces moutons dans les districts septentrionauxdu 
BrCsil, tandis qu'ã peu prés a la mCme Cpoque, ou peut-étre méme un peu plus tOt, us ont etC 
apportCs par les Espagnols aux Antilles et en Guyane. 

"La race antillaise, dont Ia brCsilienne est probablement inseparable, diffCrerait, selon Fitzinger, du 
type guinCen, par l'absence constante de comes chez les bCliers, mais un specimen empaillé exposé 
dans Ia section d'histoire naturelle du British Museum se distingue en outre par ses petites oreilles 
dressées, ainsi que par sa robe uniformCment rousse et par l'absence de collerette." 

Pour établjr avec plus de precision l'Cpoque et le ou les lieux d'origine des ovins crineux américains, 
ii faudrait Ctudier les documents originaux concernant l'histoire du commerce des esclaves. Des 
differences relevCes par Fitzinger, et citées par Lydekker, entre les moutons guinéens d'Afrique de 
l'Ouest et les moutons antillais, suggCrent une méthode plus simple. 

Les ovins d'Afrique de l'Ouest sont gCnCralement divisCs en deux types (Mason, 1951; Epstein, 1971): 
Ic premier, plus grand, haut sur pattes et a oreilles tombantes,se trouve dans le nord, et on rencontre 
Ic deuxième, plus petit et a oreilles horizontale dans le sud. us ont tous les deux une robe crineuse 
et une queue mince qui atteint les jarrets. En gCnCral, les males ont des comes et dans certains cas 
les brebis aussi. Le male du type meridional a une crinière de poilsjarreux. Le type septentrional est 
dCpourvu de cette crinière et sa hauteur dCpasse presque toujours 70 cm. Le type meridional (ou 
Fouta Djallon) est plus petit; dans la zone forestière guinCenne, le long de la cOte, il s'agit d'un 
veritable nain avec une hauteur au garrot de 40 a 60 cm et un poids de 20 a 30 kg; dans la savane, il 
est plus grand - 60 a 70 cm et 30 40 kg. 

L'apparence extCrieure des ovins crineux amCricains dCcrits dans les paragraphes 2.1 a 2.8 resseinble 
a celui des moutons Fouta Djallon d'Afrique de l'Ouest, sauf qu'ils sont dCpourvus de comes. Du 
point de vue de Ia taille, ils rappellent davantage Ic type de Ia savane que celui des foréts. Soit us ont 
etC apportCs du continent et non de La cOte, soit ils ont augmentC de taille depuis leur importation. 

L'absence de comes s'explique facilement - il est probable qu'on ne choisissait que des sujets qui 
en Ctaient dépourvus pour un long voyage en stabulation. Par la suite, la selection a favorisé ce 
type. 

Quant a La pigmentation, les ovins crineux américains sont surtout blancs, rouges, ou rouge pie, comme 
rouge blanc et rouge a ventre noir. Les ovins noirs et noir et blanc sont trés rares et dans certains 
cas Les sujets noirs sont en fait rouge très foncC (acajou). Par ailleurs, la couleur prCdominante des 
moutons de Ia zone guinéenne de I'Afrique est le blanc, blanc avec des signes noirs, ou noir, dans 
I'ordre de prioritC donnC, comme l'indiquent clairement des descriptions contenues dans Le rapport 
intitulC "Bétail trypanotolCrant dAfrique occidentale et centrale" (FAO/CIEA/PNUE, 1980). 
Dans tous les pays, du Senegal jusqu'au Nigeria, les sujets pie-noir et blanc sont prCdominants, bien 
qu'on rencontre de temps a autre des specimens rouges ou pie-rouge. 
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Dans l'ouest de I'Afrique centrale, en revanche, le rouge et les combinaisons de rouge avec du blanc 
ou du noir sont courants. On note ci-dessous l'irnportance du rouge au Cameroun. Au Gabon 
"jusqu'à 30 ou 40 pour cent des moutons ont le dos rouge et Ic ventre noir, notamment dans les 
zones cOtières". "Au Congo, la plupart des ovins sont noirs et blancs, mais on rencontre aussi fré-
quemment des sujets a dos rouge et a ventre noir, en particulier le long du littoral" (FAO/CIPEA/ 
PNUE, 1980). Lima Pereira (1969) décrit deux types de moutons crineux i queue mince en Angola. 
La variété la plus petite a une longue queue et des Cbauches de comes ou pas de cornesdu tout le 
male est dote d'une collerette; la robe est pie ou de couleur uniforme. Ces caractCristiques rappellent 
les Fouta Djallon. La variété plus grande a une queue plus courte, le male est dote de petites comes, 
tandis que la femelle en est dépourvue. La robe est de couleur uniforme ou pie (noir ou brun). Ii n'a 
pas de collerette. Les moutons d'Angola qui ressemblent aux Fouta Djallon d'Afrique del'Ouest sont 
décrits par Epstein (1971) comme étant "noir, blanc, ou blanc avec de grandes taches rousses". On 
a Cgalement trouvé des sujets rouges avec ventre noir a proximité de Bonny et de Brass dans le delta 
du Niger, au Nigeria (Gale, 1977). 

Ainsi, d'après leur apparence extérieure les moutons crineux d'AmCrique proviendraient d'un ou 
de plusieurs des pays situés entre le Nigeria et l'Angola. us sont probablernent originaires de Ia 
savane et ont ete choisis parmi des populations oü le rouge ou les combinaisons de rouge avec du 
blanc ou du noir étaient prédominants. 

En cc qui concerne Ic Brésil, cette conclusion semble confirmCe par Ic fait que Ia plupart des esclaves 
qui sont arrives dansle Nord-Estbrésilien entre 1516 (ou peut-Ctre 1536) et 1850, lorsqu'on a aboli 
le traite des esclaves, provenaient de la region du Congo qui comprenait Ia partie septentrionale de 
l'Angola et tous les paysjusques et y compris le Cameroun. Quelques-uns venaient de la cOte 
guinéenne (De Azevedo, 1970). Lima Pereira (1969) affirme catégoriquement que la variétC d'ovins 
de taille importante en Angola est l'ancétre du Morada Nova; us sont tous deux dépourvus de Ia 
crinière du Fouta Djallon. 

Pour ce qui est du Barbados Blackbelly, ii faut trouver l'origine, aussi bien de sa robe spCciale que 
de sa haute prolificitC. Epstein (1971, p.  52-3) décrit trois variétés d'ovins "nains" au Cameroun: 
une variété noire et noire et blanche et deux variétés rouges a ventre noir, l'une plus petite que Fautre. 
Vallerand et Branckaert (1975) ne mentionnent qu'un mouton Fouta Djallon au Cameroun. "Les 
robes les plus couramment rencontréessont de couleur noire, noir-pie et plus rarement blanche, rouge, 
pie-rouge. Dans certaines regions (Est du Cameroun en particulier), on rencontre des animaux a robe 
particulière avec le ventre et pattes noirs. Cette sous-race est génCtiquement stable et les animaux 
ont un aspect extérieur plus avantageux. Cette impression est d'ailleurs confirmée par leur poids 
moyen qui, chez les femelles adultes de cette sous-race, dépasse les 28 kg." Le poids moyen des 
femelles adultes Fouta Djallon au Cameroun est de 25 kg et leur hauteur de 59 cm. 

Cette gamme de couleurs a été confirmée par Mason (1977) qui a observe 397 ovins dans la province 
centre-sud, en a relevé 150 noirs, 131 noir et blanc, 18 blancs, 56 rouges a ventre noir (avec ou sans 
taches blanches), 6 rouge et noir et blanc (bigarre), 2 rouges, 32 rouge et blanc, 2 rouge et noir (pie) 
(voir Planche 16). 

Bien que la proportion des diffdrentes couleurs variait selon l'endroit, l'auteur n'a décelé aucun signe 
de sous-races ou variétés différentes, comme Ic laisse entendre Epstein (1 971) et Vallerand et 
Branckaert (1975). 

Au Bakossiland, on trouve une gamme encore plus variée de couleurs et de motifs. Sur 82 ovins 
étudids par Ejedepang-Koge (1978), 34 étaient noirs quinze noir et blanc, dix rouges a ventre noir, 
7 blancs a ventre noir, six rouges (avec l'extrémité de Ia queue et les pattes blanches), 2 rouges a ventre 
blanc, 8 noirs a ventre rouge. 
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Quant a Ia fertilitC, Vallerand et Branckaert (1975) citent un taux de naissances doubles de 17 pour 
cent, soit 1,17 agneau par portee, allant de 1,0 au premier agnelage, a 1,2 a partir du troisième. 
Vallerand (1 977) souligne que sur les 1 200 agnelages enregistrCs, et sur la base de nombreuses 
enquCtes sur Ic terrain, it n'a jamais rencontrC une naissance triple. Dc toute evidence, au Cameroun, 
if n'y a pas correlation entre La couleur et Ia fertilité et rien ne prouve que Ia prolificitC élevCe du 
Barbados Blackbelly provienne du Cameroun. 

NCanrnoins, it convient de noter qu'en Islande Adalsteinsson (1975) a montré que les ovins qui ont 
I'allCIe AWl (blanc ou rouge) au locus Agouti ont des portCes plus petites que ceux qui ont d'autres 
alleles cc locus qui comprend Ic gene du ventre noir. 

II est intCressant de noter que les moutons a ventre noir du Cameroun ont été importés vers 
l'ALlernagne (probablement pendant Ia pCriode de I'administration allemande, c'est-à-dire 1884-
1914). Leur hauteur serait de 60 cm, cc qui concorde bien avec celle des ovins qui se trouvent 
actuellement clans Ic sud du Cameroun. Dc Berlin. its ont été acheminés vers divers jardins 
zoologiques. Le troupeau qui se trouve a Munich a garde les caractéristiques du mouton rouge a 
ventre noir. Les femelles adultes pCsent 26,5 kg en moyenne, et leur taux de naissances gCmellaires 
est de 20 pour cent. Les males sont dotes de comes (ainsi que certaines femelles), et d'une collerette 
(Wünschmann, 1977). Environ 13 pour cent des agneaux sont noirs, cc qui indique qu'une forte 
proportion des moutons a ventre noir sont des hCtCrozygotes. 

En gCnCral, Ic taux modCrC des naissances doubles chez les ovins du Cameroun se retrouve chez 
d'autres populations Fouta Djallon dAfrique de 1'Ouest. Ginisty (1976) a signalé 10 pour cent chez 
les ovins de village de Ia Côte-d'Ivoire. SEDES (1975) a cite le mCme chiffre pour Ic Togo. 
Matthewman (1977) a enregistrC une portCe de 1,15 agneau pour 34 brebis names dans un village 
dc l'Oyo State, au Nigeria du sud-ouest. A La station de recherche Koldu, au Sénégal, Gueye (1972) 
a relevC un taux de naissances gémellaires de 15,5 pour cent chez les ovins Djallonké. En COte. 
d'lvoire, Rombaut et Van Vlaenderen (1976) ont renregistré un taux de naissances doubles de 27 
pour cent pour Ia viarCtC name Fouta Djallon. 

Par ailleurs, on a signalC quelques cas de prolificite plus élevée. Its émanent toutefois de stations de 
recherche ou sont fondCs sur des rapports oraux discutables sur un petit nombre de bétes. Pour les 
ovins nains du troupeau de I'Université d'Ibadan (Nigeria), Orji et Steinbach (1977) citent 1,46 
agneau par portee en rnoyenne, allant de 1,2 au premier agnelage, a 2,0 A partir du septiême. Les 
naissances triples n'ont jamais dépasse les 10 pour cent. Quant  au troupeau de I'Université de Kumasi 
au Ghana, Ic taux des naissances gCmellaires était de 39 pour cent, les portées allant de 1,2 agneau a 
Ia premiCre misc bas des brebis (age inconnu), a 1,7 a leur troisième (Jollans, 1960). A la station de 
recherche de Musaia de Sierra Leone, les naissances multiples ont été en moyenne de 41 pour cent 
entre 1964-67 (Payne, 1971). D'aprCs Ejedepang-Koge (1978), sur 40 naissances au Bakossiland 
(Cameroun), les portCes auraient etC en moyenne de 1,47 agneau. 

Il semble que les ovins Fouta Djallon d'Afrique de l'Ouest aient un potentiel de naissances multiples 
qui ne se limite pas a des types de couleurs particuliers, ou a certaines populations locales. II est done 
probable c'ue La selection a la Barhade, aux lies Vierges et au Bahamas ait recherché indépendamment 
cette caractéristique chez des ovins sélectionnés en méme temps en fonction de leurs pigmentations. 
11 se peut également que Les croisements avec des races européennes aient introduit de nouveaux 
genes favorisant La prolificitC (voir section 2. 1). 

Les autres composantes du taux ClevC de reproduction - relevCes chez les ovins crineux américains, 
a savoir age prCcoce au premier agnelage et intemvalle de breve durée entre les mises bas - sont 
Cgalement présentes chez les moutons Fouta Djallon d'Afrique de l'Ouest (voir Tableau 19). 
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Tableau 19 - Age au premier agnelage et intervalle entre les mises bas 
chez les ovins Fouta Djallon 

Pays 	 Cameroun 	Ghana 	COte .d'Ivoire 

Source 
	 Station 	Station 	 Village 

Age au premier agnelage 
Moyenne (mois) 
	

16,3 
	

11.5 
Echelle (mois) 
	 12-24 

	 9.5-14 

Intervalle entre les mises bas 
Moyenne (mois) 
	

7,9 
	

7.6 	 c. 7b 
Echelle (mois) 
	

513a 
	

6,3-9 
	

5-9+ 

Référence 	 Vallerand and 
	

Jollans, 	Rombaut et 
Branckaert, 	1960 

	
Van Vlaenderen, 

1975 
	 1976 

Nigeria 

Stat ion 

14 
I 0-22 

7,7 
5-16 

Orji et 
Steinhach. 

1977 

aNe sont pas compris les intervalles supéricurs a 13 mois (3,8 pour cent) définis comme "stérilité 
temporaire". 

b75 pour cent moms de 7 mois. 
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3. ASIE DU SUD-EST 

Selon 1'Annuaire FAO de Ia Production 1977, 96 pour cent des ovins de I'Asie du Sud-Est se trouve-
raient en Indonésie. 11 ne semble pas y en avoir a Brunei, Lao, Sabah, Sarawak ou Singapour. Le 
Cambodge en possède 1 000, Ic Vict-Narn 13 000, les Philippines 31 000, Ia Malaisie péninsulaire 
46 000 et Ia ThaIlande 52 000. totalisant 143 000 ovins. L'lndonésie, par ailleurs, en compte 
3 286 000 Le nombre de ces animaux a diminuë pendant les années précédant 1972 a 1974, pour 
se stabiliser depuis. 

En Indonésie, la repartition est inégale aussi, comme Ic montre Ic Tableau 20 ci-dessous: 

Tableau 20 Repartition des ovins en IndonCsie. 1973 

Java Ouest (y compris Djakarta) 

Java central (y compris Yogyakarta) 

Java Est (y compris Madura) 

Sumatra 

Autres fles 

Source: Buku Saku Peternakan, 1975 

1 450 000 

928 000 

475 000 

207 000 

147 000 

3 207 000 

Quatre-vingt-dix pour cent des ovins indonCsiens se trouvent dans l'Ik 
de cette fle, leur densité est trois fois plus grande dans l'ouest (pan 
caprins sont plus nombreux que les ovins dans toutes les provinces, 
l'emportent a raison de trois pour deux. 

de Java, et, a l'intCrieur mCme 
ic huniide) que dans I'est. Les 
sauf a Java Ouest, oü les ovins 

3.1 OVINS PROLIFIQUES DE JAVA 

Cette concentration d'ovins dans une des lIes les plus peuplées du monde, au clirnat tropical humide, 
mCrite certes une étude dont les résultats ne manqueront pas d'intéresser d'autres pays dc Ia region. 
Il faut également noter que ces moutons sont reputes pour leur féconditC: scion Groenewold (1971). 
Ia production totale d'agneaux serait de 200 a 220 agneaux pour 100 brebis adultes par an. Les ovins 
javanais sont certes dignes de tigurer dans l'étude FAO/PNUE sur les ovins tropicaux prolifiques. 

Conduite. Les moutons reprCsentent une importante source de viande pour Ia population rurale et 
se placent au troisième rang par ordre d'importance, après Ia volaille et les caprins (sauf a Java Ouest). 
us sont aussi appréciés en tant que source de fumier et représentent une forine d'Cpargne. (C'est pour 
cette dernière raison que leur nombre compte plus que leur taille). La production de lame est relati-
vement peu importante et les brebis ne sontjamais traites. 



L.cs agriculteurs possédent en moyenne trois a cinq animaux. Ceux-ci paissent sur les terrains non 
cultivés pendant Ia journëe et sont ramenés le soir dans de simples bergeries ou enclos en bambou, 
avec des planchers a caillebotis en bambou disposes a 30 ou 40 cm au-dessus du so!. Les animaux 
reçoivent du fourrage coupé et des déchets agrico!es, et parfois du son de riz et du sd. 

Les maladies ne semblent pas poser de probléme. Aucun cas de piCtin n'a Cté signalC. A Java Ouest, 
les trématodes, Ic tCnia et Haemonchus seraient les maladies les plus graves. A Java central, c'est la 
gale (et non Haenonchus) qui cause le principal problème. A Java Est, les helminthes sont les prin-
cipaux parasites et Haernonchus peut provoquer des décés. Les médicaments modernes sont trop 
coüteux pour que !'agriculteur ordinaire puisse les uti!iser pour combattre ou traiter les parasites et 
les maladies, mais des mCthodes traditionnelles sont employees, par exemple contre les trCmatodes. 
Les caillebotis prCsentent des avantages et expliquent sans doute l'absence de piCtin. II serait sou-
haitable de pratiquer Ic pâturage en rotation, mais cela est difficile a rCa!iser en raison de l'exiguié 
des zones de pacage disponibles. 

Races. 11 semble y avoir trois races ovines indigènes A Java: javanaise a queue fine; Priangan (Java 
Ouest): et race a queue grasse (Java Est). 

Race jai'anaise a queue fine (domba pribumi ou domba ash - ovins indigCnes) (voir Planches 17 et 
18). C'est Ic mouton le plus répandu dans l'ouest et Ic centre. I1 y en aurait aussi dans l'est, mais en 
fait l'auteur n'y a vu que des moutons a queue grasse. A Java Ouest, 80 a 85 pour cent des ovins 
appartiendraient a Ia race locale, les autres Ctant des Priangans. C'est un petit mouton, d'un poids 
nloyen a I'abattage de 19 kg seulement selon les indications officielles du Ministère de l'agriculture 
(Buku Saku Peternakan, 1975), mais d'une hauteur au garrot de 57 cm. Adi Sudono (1965) indique 
des poids de 20-3 5 kg pour les femelles adultes et de 35 a 60 kg pour les males adultes. 

11 est gCnéralernent blanc et a souvent des taches noires autour des yeux et du nez, et parfois ailleus. 
La queue ne semble pas contenir de graisse et cue n'atteint pas les jarrets. Le belier a des comes 
trés contournCes et Ia brebis en est gCnCralement dCpourvue. Les oreilles, de taille moyenne, sont 
semi-tombantes; La toison est de lame jarreuse. 

Cette race n'est mentionnée ni par Fischer (1955) ni par Robinson (1977), bien qu'el!e soit Ia plus 
rCpandue en Indonésie. A P4 (Pusat Penelitian dan Pengembangan Peternakan Centre australo-
indonCsien de recherche et de dCveloppement zootechniques], Bogor, les races locales appelees 
"Priangan" devraient plutOt Ctre désignCes par le nom "races javanaises a queue fine". 

Race Priangan (voir Planches 19 a 20) 	Dans La region de Priangan (Java Ouest), qui englobe les cinq 
districts de Bandung, Garut, Sumedang, Ciamis et Tasikmalaya, il y a une race ovine sClectionnée 
principalement pour les combats de bCliers. Elle se distingue des races a queue communes par sa taille 
supérieure, son profil facial convexe, Ia frequence élevée de sujets sans oreilles, la variété des couleurs 
de Ia robe et La presence d'une collerette ou crinière sur le cou ainsi qu'un dépôt visible de graisse a 
Ia base de Ia queue. 

Merkens et Soemirat (1926) ont enregistrC tout cc que I'on sait sur l'histoire de la race Priangan 
(qu'ils appellent Preanger). Elle aurait Ctë créCe aux environs de 1 864 en croisant des animaux 
Merinos et P. du Cap avec des moutons locaux. II ne fait pas de doute que plusieurs importations 
de Merinos en provenance d'Australie ont eu lieu pendant les années 1860. Les moutons du Cap 
d'Afrique du Sud Ctaient Cgalement presents et ces deux races ont etC croisCes entre elles et avec les 
moutons beaux, aussi bien par M. Holle de Garut, que par b'Administrateur de Limbangan et par 
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d'autres dieveurs de Ia rdgion dc Garut. 11 n'existe pas dc description de ces ovum du Cap mais ii semble 
probable qu'ils appartenaient a Ia race Africandcr I queue grasse. us dtaient déjI presents au dix-
huitième siècle: on a enregistrd en 1 802 quc les moutons de Ia race du Cal) prosperatent dans Ia region 
de Batavia (Djakarta) (Dc Haan, 191 2, p.  500). Le but dtait d'associer Ia taille supdricurc des sujeis 
du Cap a Ia production de lame des Merinos. Ccrtcs, Ic Priangan est plus grand que Ics moutons indigC-
nes et ii est fort possible que Ia collerette crineuse et Ic faihle depOt de graisse a Ia base de Ia queue 
proviennent de l'Africander. Toutefois, les caractCres Merinos n'apparaissent guérc chcz Ic Priangan 
dont Ia lame n'est pas plus fine que celle des races locales. 

Les couleurs de Ia robe sont extrémement variables. Les 66 miles que l'auteura vus lors d'un combat 
de bCliers a Bandungle 14 aoOt 1977, ont etC classCs dans les principales categories suivantes 

Noir 	 12 
Noir avec un peu de blanc (sur Ia queue, les 
pattes, Ic sonimet de Ia tCte) 	 6 

Pie, blanc et noir 	 26 

Blanc avec un peu de noir (sur Ia face, les 
pattes, Ia croupe 	 10 
Blanc 	 I 
Gris ou gris et blanc 	 7 

Rouge ou rouge et blanc 	 4 

Les comes du male (Ia femclle en est depourvue) sont lourdes. profondement striCes ci il angles aigus. 
Elles sont gCnCralement trés contournCes (comnie chez Ic mouton local oii Ic Merinos) mais dessinent 
parfois une spiralc latCralc faiblement recourbCe (comme clicz l'Africander). 11 arrive qc des bCliers 
aient quatre comes (Atmadilaga et Asikin 1962), mais l'auteur n'en a jamais vu: dans certains cas, 
les brebis ont des Cbauclies de comes. La queue atteiiit rarenient plus que Ia moitie dILl jarret. La colIc-
rette du cou est misc en evidence chcz les bClicrs die combat par Ia tonte de Ia toison sur tout Ic corps 
sauf Ic cou et Ics Cpaulcs. Le profil facial cst convexe. 

Certains experts (dont Robinson, 1977) font une distinction entre Ic Priangan ct Ic (iarut, rCservaiit 
cc dernier norn a Ia souche utilisCe uniquement pour les combats. La frCquence des oreilles courtes 
ou absentes serait plus dIevde chez cette race. Cette distinction semble artificiclle ci motile, ct pour Ia 
plupart des gens les noms Priangan ci Garut sont synonymes. 

Les Priangans purs sont au nombre d'environ 250 000, mais les bdlicrs soot utiliscs pour antCliorcr k's 
races Iocales ii est done difficile de faire ncttemcnt Ia distinction cntre les Priangans ct les javanais 
a queue fine. 

Les avis different quant au poids du Priangan. Merkens ci Socniirat (1926) indiquaient un poids de 
30 a 40 kg pour les femelles et de 60 a 80 kg pour lcs males. En 1954,   Ic BPPP (Balai Pusat Pen clidikan 
Petcrnakan) signalait des poids moyens de 38 kg pour Ics fcmclles et de 58 kg pour Ics males. Par 
ailleurs. Atmadilaga (1958) estime qu'actucllcnicnt Ic poids moycn n'est que de 20 a 30 kg pour Ics 
fcmelles. Etant donnC qu'il classe un tiers des ovins d'IndonCsic dans Ia race Priangan (soil 1 million 
au lieu de 250 000), il utilise peut-Ctre cc noni pour englober aussi les ovins locaux issus de croisc-
mcnts d'amClioration avec des Priangans purs. 
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L'Inspectorat de zootechnie de Java Ouest vient de constituer un troupeau de 200 brebis Priangan de 
deux ans a Maragawati, prés de Garut. Les performances de ces bétes seront soigneusement controlées 
et Ia selection se fera en fonction des caractCres portant sur Ia production de Ia viande. L'objectif visé 
est de produire des animaux amCliorés destinCs a étre distribuCs. 

Combats de bCliers. La race Priangan est ClevCe principalement pour les combats de bCliers (Ketangkasan 
Seni Dornba). Les concours ont lieu a dates fixes a Bandung ou dans des centres beaux plus petits. 
Les concurrents sont rCpartis en trois categories d'aprés leur age et leur taille et combattent deux a 
deux uniquement contre les bCliers de leur categoric. Its commencent a combattre a I'ige de deux ans 
et continuent pendant quatre d cinq ans. Les bCliers de combat reçoivent une alirnentation spCciale 
qui, en plus de l'hcrbe et des concentrCs, contient parfois des oeufs, du mid, du foie ou un tonique 
au fer, et de Ia bière brune. Its suivent un entramnement intensif coniportant des exercices, la pratique 
du combat, Ia natation et des massages. L'animal ainsi obtenu est grand, muscle, bien dCveloppC sans 
Ctre gras, et remarquahlement docile sauf au moment du combat. 

Lc combat a lieu sur tin terrain herbeux, les spectateurs faisant cercle autour des bCliers. Un orchestre 
joue et Ics bCliers sont encourages par les danses et les chants des personnes qui s'occupent d'eux. 
Les concurrents sont places vis-ã-vis et espacCs de quelques metres au milieu du ring. Its reculent pour 
s'Cloigncr les uns des autres jusqu'ã une distance de 5 a i ü metres, puis chargent Ia tCte baissCe pour 
se heurter de front. La base des comes reçoit Ic choc Ic plus fort. Les bCliers reculent ensuite, puis 
cliargent a nouveau. Cela peut recoinmencer jusqu'à 50 fois dans le cas des plus grands animaux, niais 
jusqua 25 fois seulement pour les animaux les plus petits. AprCs 10 A 12 heurts, it y a une pause 
pendant laquelle on Ilauc et panse les animaux. Le combat est interrompu Si un belier a nettement Ic 
dessus en faisant tomber son adversaire ou en Ic faisant reculer ou s'il est nettenient perdant parce 
qu'il s'en va et se dCsintCresse de Ia lutte. Habituellement, les deux adversaires sont bien assortis et 
Ic victorieux est celui auquel six juges ont dCcernC Ic plus de points pour l'agressivitC, Ic style, Ia dexté-
rite. Ia vivacitC et [endurance. S'il y a des paris sur Ic rCsultat, cela ne se fait pas ouvertement. 11 
semble i l'auteur que les petits animaux sont plus agressifs que les gros. Les animaux se blessent 
rarement et I'auteur n'a pas vu de sang lors de ces combats. 

Les hCliers sont choisis pour Icur taille, Ia grandeur de leurs comes et leur combativitC. Les champions 
se payent trés cher: jusqu'a 300 000 roupies (I dollar E.U. = 415 roupies indonCsiennes). Its ne sont 
toutefois pas utilisCs pour Ia reproduction pendant Ia période de leur vie oü its combattent, car on 
craint qUC l'accouplcment ne leur enlCve Ic gout de Ia lutte. 

La selection axCc sur Ia combativitC dcvrait aussi amCliorer Ia qualitC de la viande ovine en obtenant 
de grands animaux sains et muscles, mais dIe peut favoriser davantage Ic dCveloppernent des quartiers 
antCrieurs que celui des quartiers postCrieurs. Merkens et Soemirat (1926) et Fisher et Atmakusuma 
( 19 59) ont aussi dCcrit les combats de bCliers. 

Oi'ins a queue grasse de Java Es! (domba ebor gomuk) (voir Planches 21 et 22). Le mouton de Madura 
et de Java Est se distingue de ceux de Java Oucst par sa queue grasse et serait adaptC au climat plus 
sec. 11 est en outre gCnCralement blanc et dCpourvu de comes. II s'agit d'un mouton ãiaineàtapis. 

Cette race aurait d'abord Cté apportCe du sud-est de l'Asie par des commercants arabes. Des 1 731, 
Ic (iouverncment avait dCcidC d'importer des males Kirmani de Ia Perse (Kirmani est un autre nom 
pour Ia race Baluchi a queue grassc et a lame a tapis d'Iran). Cette decision s'est répCtCe en 1754, et 
en 1 779 on avait offert des rCmunCrations monCtaires aux importateurs mais rien ne porte a croire 
que cette initiative se soit concrCtjsCc (Dc Haan, 1912, p.  500). 11 est sans doute intéressant d'observer 
que Ic mot "dumba" veut dire "queue" en persan et qu'il dCsigne les moutons a queue grasse de 
I'Iran, de l'Afghanistan et du Pakistan. Le mot indonCsien indigène pour mouton est "biribiri". 
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Dans 1 , 1k de Madura, tous les ovins appartiennent a cette race. us se sont rpandus clans l'esi dc Java 
oü maintenant Ia plupart des ovins ont une queue grasse. L'auteur a vu des moutons i queue grasse 
entre Surabaya et Situbondo et dans Ic village voisin de Serniring, mais les queues ttaient plus petites 
qu'â Madura. Dans l'ule de Madura. Ia queue des moutons de Ia meilleitre qualit ttait gnralement 
en forme de courroie ou dc carotte et pendait jusque sur les jarrets. On 1)etit percer Ia quecie dii JCUnc 
belier avec une pique pour qu'elle devienne plus grasse. A Serniring, Ia queue, beaucoup plus petite 
et de forme triangulaire, n'atteignait pas lesjarrets. 

MCme a Java central, on prCfCre les moutons a queue grasse pour leur chair plus savoureuse, leur cuir 
de meilleure qualitC et, surtout, leur plus grande taille. La queue elle-mLme est un mets recherché. 
On pretend que plus de 50 pour cent des moutons de Java central sont a queue grasse, mais autour de 
Yogyakarta, l'auteur n'a vu que des moutons beaux i queue courte. sauf a Ia Station experirnentale 
de Kaliurang. 

Les moutons des lIes orientales - Lombok, Sumbawa, Kisar, Sawa - ont aussi une queue grasse. Dans 
Ic sud de Sulawesi, il y a une race appelée Donggala dCcrite par Atmadilaga comme ayant Ia croupe 
grasse. Des moutons a queue grasse de Lombok ont rCcernment etC importCs en lrian Jaya. 

Le mouton a queue grasse traditionnel est entièrement blanc, les deux sexes Ctant dCpourvus dc comes. 
11 arrive ciue les bCliers aient des Cbauches de comes ou de petites comes. Dc mCme que chcz les autres 
races, les oreilles sont habituellement de taille moyenne et oblique, mais Ic gene rCgissant l'absence 
d'oreille est present (Fischer et Atmadilaga, 1955). Les moutons a queue grasse sont plus grands que 
ceux a queue fine. Buku Saku Peternaken (1975) indique un poids vif moyen a I'abattage dc 24 kg, 
contre 19 kg pour be mouton local. En fait, les bCliers de qualitC extra peuvent peser de 45 a 50 kg, 
et Jes brebis 30 kg. Le BPPP (1954) indique des poids de 43 kg pour les niales et de 40 kg pour les 
fe melles. 

On ne pratique pas de croisement a Java Est et a Madura, mais Ic Gouvernement a entrepris un pro-
gramme d'amClioration base sur Ia selection a l'intérieur de Ia race pure. Les béliers sClectioniiCs pour 
leur taille et leur conformation (bCliers de qualitC extra dont il a etC question plus haut) sont achetCs 
par Ic Gouvemnement pour Ctre distribuCs dans les villages. Ces bCliers sont alors confiCs a un seul 
Cleveur mais utilisCs pour Ia reproduction avec toutes les brehis dii village. AprCs 2 ou 3 ans, l'Cleveur 
devient propriCtaire du belier dont ii s'est occupC. Des brebis son! Cgalement distribuCes puis donnCes 
a un autre Cleveur aprCs avoir mis bas I ou 2 agneaux. 

Production de lame. Tous les ovins javanais ont une toison lCgCre de lame extrCmenient crineuse, 
irrCguliCre et grossiCre. Ces trois raisons expliquent qile I'on ait pu eroire qu'il s'agissait d'une race 
a crins: Ia toison est tCnue, les animaux sont tondus frCquemment et les poils tomhcnt natureilement. 
Les toisons ne pCsent en moyenne que 200 a 300 grammes par an chez les brehis ci environ Ic double 
chez les bCliers (BPPP, 1955). Smith (1976) a CtudiC 20 specimens de moutons incligCnes de Java 
central et cinq Priangans de Java Quest. Les valcurs moyennes obtenucs Ctaicnt les suivantes: longucur 
de méches: 6,8 et 4,4 cm, diarnCtre de fibre, 39,6 et 35.0 , mCdullation, 42,6 et 32,5 pour cent. 
Les Ccarts ne sont pas significatifs. 

Si un examen superficiel donne a penser clue  les moutons de Madura n'ont pas dc lame, c'est parce 
qu'ils sont tondus tous les trois mois. On les lave aussi rCguliCrement (dans Ia mer), et on les tond 
peut-Ctre plus frCquemment sur certaines parties de Ia toison pour Climiner Ia lame sale. Les gens 
croient que les moutons tondus propres se dCveloppent mieux quc bes moutons sales portant leur 
lame. La lame est jetCe. A Java Est, on laisse parfois les toisons tomber naturellement. MCme a Java 
Quest, Ia lame est trés rarement vendue (pour Ia fabrication des tapis) mais on l'utilise parf'ois comme 
engrais. Une certaine quantitC de lame est exportCe de Java Est vers Singapour. 



Reproduction. L'áge des brebis an premier accouplernent se situe entre 6 et 12 mois. Zulbardi (1977) 
cite quatre expriences oO l'ge moyen ttait de 7,2, 8,0, 8.0 et 7,9 mois. L'agnelage peut avoir lieu 
a n'importe quel moment de l'année. Dans de bonnes conditions d'élevage, les brebis peuvent agneler 
tous les 6 mois, mais un intervalle de 8 a 9 mois est plus habituel. Natasasniita (1978)a démontré une 
période misc bas-saillie de 56 jours représentant un intervalle entre agnelages de 206 jours. Dans I'ile 
de Madura, les héliers sont parfois retires du troupeau après Ia naissance des agneaux, de sorte qu'il 
n'y a qu'un agnelage par an. Des observations sur Ia pCriode de gestation indiquent 147,5 et 149,9 
jours pour les OVInS Priangan, 105,3 pour les javanais a queue grasse et 149.0 pour les sujets mCtissCs 
(Ambar Rusyad, 1977). 

Les brebis a queue grasse sont gardCes au moms trois ans. A l'áge de 4 ans, dies peuvent Ctre vendues 
si cues sont infécondes: les vieilles femclles s'accouplent difficilement a cause de leur grosse queue. 
11 faut parfois aider l'accouplemcnt a Ia main. 

Les bCliers sont actifs de l'ãge de 6 niois a celui de 5 ans, mais us sont gCnCralement abattus plus tOt 
cause de leur agressivitC. Pour des raisons d'ordre moral, us ne sont pas castrCs. 

Prolificik. Dans toutes les races, les brebis ont normalement des portCes d'un ou deux agneaux, et 
partois trois. 

Le Tableau 21 rCcapitule les observations relevCes par Zulbardi (1977) et Ambar Rusyard (1977) du 
LPP (Lembaga Penelitian Peternakan - Institut de recherche zootechnique, Bogor) ainsi (11W certaines 
donnCcs obtenues de 1'IPB (Institut Pertanian Bogor - UniversitC agricole de Bogor). Dc toute Cvi-
dence, les ovins Priangan se rangent nettement dans Ia classe prolifique, les moutons a queue grasse 
constituent un cas limite, et les javanais a queue fine ne répondent pas aux conditions. Le niveau de 
l'alimentation intlue naturellement sur Ia taille des portCes, et, par consequent, les performances de 
reproduction des troupeaux des stations expCrimentales sont en gCnCral meilleures que celles des 
autres. L'age entre aussi en jeu dans une grande mesure. 
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Tableau 21 -- ProIificit des races javanaises 

- rence 	N o Races et refe Pourcentage d'agnelages 
simples doubles triples 	quadruples taille movenne 

dc Ia portée 

Races javanaises locales 
a queue fine 

Ma'sum 	 309" 50,8 41,1 7,4 0,6 1.58 
Koesnan (1972) 	 68 48,5 42,6 8,8 1.60 
Usri(1971) 	 200 84,5 15,0 0.5 1.16 
Nurmanaf (1974) 	495" 81,5 18,5 1,19 
Harahap (1973) 	 369b 95,9 4,1 -- 1,04 
Pasaribu(1973) 	 118b 61,9 37,3 0,8 1.39 

TOTAL/Moyenne 	1 559 76.3 21,6 2.0 0,1 1.26 

Priangan 

Kurnadi (1976) 	 22 65,0 25,0 10.0 1,45 

Sugihen (1974) 	 68 16,2 75.0 8,8 - 1,93 
BPPP(1955)c 	 58 31,0 37.9 24,1 6.9 2.07 

Supan(1977) 	 51 52,9 43.1 3,9 •- 1.51 

IPB (1977)C 	 23 47,8 34.8 43 13.0 1,83 

TOTAL/Moyenne 	222 36,5 49,1 11,3 3.2 1.81 

Priangan x ovins a queue grasse 

BPPP(1955)c 	 55 47,3 40,0 10.9 1,8d 1,69 

Ovins a queue grasse 

Wardojo et Adinata 
(1956)C 	 132 50.8 43,2 5,3 0,8 1.56 

Notes: 	a: 	estimations a partir du nombre 1 'L'X/)loitatio 115 

b: 	Sumatra Nord, le reste se rapporte a Jai'a Ouest 
c. 	troupeaux experimentaux; Ic reste est compos 	de troupeaux d 'lei'eurs 
d: 	portèe quintuple 
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Le Tableau 22 montre que Ic nombre d'agneaux par portte s'accroit jusqu'S Ia troisit'me misc has, 
mais guére au-delS. 

Tableau 22 - Nomhre dagncaux par portee scion l'Sge 

Ovins locaux Nume . ro de Priangan Moutons a queue grasse 

Age Nombre 	Nbre d'agneaux Ia mise bas Nombre 	Nbre d'agneaux Nombre 	Nbre dagneaux 
(ans) par portëe par portée par portée 

1 	1,00 1 17 1.88 49 	1.40 

2 81 	1,07 2 7 1,86 46 	1.65 

3 63 	1,20 3 10 2.40 26 	1.61 

4 34 	1.24 4 10 2,30 8 	1.75 

5+ 21 	1,29 5 2 2,50 3 	1.67 

Source: Usri (1971) BPPP(1955) Wardojo et Adinata 
(1956) 

La prolitcité n'est sans doute pas impressionnante si On Ia compare S celle des Finnois ou des Chios, 
mais avec un intervalle de 8 mois entre les agnelages, Ic taux annuel rnoyen de mises has devrait ttre 
de 2,72 pour les Prianganset de 2,35 pour les moutons S queue grasse, cc qui soutient largement les 
estimations de 200 5 220 agneaux pour 100 brebis par ans citécs par Groenewold (1971). 

Races importées et croisements d'amé/ioration. Pendant l'administration hollandaise, on s'est etforcé 
S plusicurs reprises, depuis l'importation dc 1864, d'introduire Ia race Mérinos a Java et a Sumatra. 
Merkens et Soemirat (1926) signalent des importations de Merinos australiens en 1897, 1903 et 1906, 
et de Romney Marsh en 1912 ci en 1914. Ces animaux importés nc pouvaicnt ttrc gards qu'fi UflC 
certaine altitude et mme alors les taux dc mortalité étaient Icv5s. Mais ii a dü y avoir des importa-
tions mëme plus précoces de moutons 1aineux en 1778, on avait offert un prix S quiconque pourrait 
expliquer Ia raison de Ia dgénérescence rapide des ovins S Java, ainsi que celle pour laquelle leur 
toison devenait crineuse, et les niesures 5 prendre pour redresser Ia situation. Comme on i'a dtjS 
signa1, S l'heurc actuelle on ne trouve aucune trace d'influencc Mrinos chez Ies ovins javanais. sans 
doute S cause du taux 61ev de niortalit, et du processus de selection naturelle produisant des sujets 
S toison crineuse mieux adaptCs au clirnat chaud et hurnide. 

Par Ia suite, Ia race Texel importCe par les Hollandais s'est r.vClCe satisfaisante pour les croiserncnts 
aussi bien S Bogor qu'S Bandung. Les poids S La naissancc et 5 4 et 6 mois ont augmentC S Ia suite de 
croisernents avec Ia race Priangan S l'IPB. On n'a pas de renseigneinents quant aux essais sur Ia fCcondi-
tC, Ia résistance aux parasites ou Ia mortalitC. 

A Java Ouest ci a Java central, on procêde actuellement a des essais avec Ics races Suffolk, Dormer 
(Dorset x MCrinos) et Suffmer (Suffolk x Mérinos) importCcs d'Australie. Les hCliers appartenant S 
ces races sont accouplCs avec dies hrcbis Priangan et S queue grasse dans plusieurs fermes expCrimenta-
les et privCes. II a etC difficile d'obtenir des chiffres exacts, ct les nombrcs d'animaux utilisCs sont 
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CflCOC relativenient faibles, mais l'auteur a eu l'impression que les races importées se développaient 
hien et se reproduisaictit de facon satisfaisante, a condition d'étre gardées a une altitude d'au moms 
800 intres, bien nourries, tondues fréquemmcnt et traitées régulièrement contre les helminthes. 
Toutel'ois. inéme a Kaliurang (800 rn) Ic rythme respiratoire des Dormers était de 100 a 150 par 
minute, alors qu'il n'était que de 40 a 50 chez les ovins beaux. 

Dans des conditions moms favorables, Ia mortalité des agneaux est élevée. Les brebis locales souffrent 
souvent de dystocie aprés avoir été accouplécs avec un belier Suffolk. Les animaux F1 semblent avoir 
deS performances satisfaisantes s'ils sont ClevCs dans dc bonnes conditions. 

L'Université Gajah Mada devait entreprendre un vaste essai de croisements a Yogyakarta. Les croise-
ments d'amClioratjon seraient effectuCs on trois endroits: Brebes sur Ia cöte nord (climat chaud), 
Kaliurang a 800 m d'altitude (clirnat frais et brumeux), et Baturadea (climat frais et sec bonne nutri-
tion). II y aurait trois groupes: Dormer x mouton a queue grasse, F1 x mouton a queue grasse, mouton 
a queue grasse x mouton a queue grasse. Dans chacun de ces trois endroits, les groupes compteraient 
20 brebis. Les animaux seraient gardés dans des bergeries (a caillebotis) et menés chaque jour au 
páturage (surtout pour prendre de l'exercice) pendant un moment. Les accouplements auraient lieu 
tout au long de l'année. Cet essai devait commençer en septembre 1977. 

Conclusions. Les ovins de Java reprCsentent un patrimoine gCnCtique d'une valeur inestiniable; us sont 
extrémement précieux en raison de leur adaptation d un environnement gCnCralement jugC difficile 
iour bes ovins et de leur prolilicitC. us reprCsentent une importance source de viande dans une region 
principalement agricole et n'ont besoin ni d'aliments importCs ni de fourrage cultivC. Toute entreprise 
d'amClioration devrait tenir compte de ces avantages précieux. 

Les races Priangan et a queue grasse de Java Est sont nettement plus grandes et probablement plus 
prolifiques que Ia race locale a queue fine. Les programmes d'amélioration devraient done étre axes 
principalement sur ces deux races qu'il faudrait continuer a utiliser, comme on Ic fait actuellernent, 
pour amCliorer Ia qualitC des races plus petites et communes. Deux des initiatives du Gouvernement 
visant I'amClioration gCnCtique de ces races sont particulitrement pertinentes: La selection dans Ic 
troupeau gouvernemental d'ovins Priangan a Garut et Ic programme de selection parmi les Cleveurs 
privCs de Java Est possédant des moutons a queue grasse. 11 faut espérer que ces excellents programmes 
s'Clargiront et s'intensifieront. Lbs devraient permettre d'obtenir des moutons plus productifs, toujours 
aussi adaptCs et fCconds et pouvant done Ctre utilisCs dans les fermes ordinaires ofi les conditions ne 
pernlettent pas une alimentation trés abondante, des programmes coQteux de butte contre les maladies 
ou d'autres modes d'Clevage plus perfectionnCs. 

Les croisements d'amClioration avec des races de zones tempCrCes sont peut-Ctre utiles pour certaines 
fernics situCes dans des milieux favorables, mais ils no pourront vraisemblablement Ctre pratiquCs que 
par les Cleveurs assez aisCs pour amCliorer les conditions d'Clevage de manière a garder une race plus 
sensible. Avant d'étendre cc type de croisement, des experiences contrOlCes devraient Ctre cffectuCes 
pour comparer les animaux beaux de race pure avec Ies croisCs dans diffCrentes conditions environne-
mentales, de maniCre a determiner Ia proportion de sang Ctranger souhaitable dans un milieu donnC. 
L'expCrience de croisements d'aniCbioration entreprise a l'Université Gajah Mada est un excellent 
exemple du type de recherche nCcessaire. 

Ce genre de croisements d'amClioration permet bien d'augmenter Ia taille Ct be taux de croissance des 
animaux, inais si cette augmentation se fait au detriment de Ia fCconditC et de Ia viabibitC des agneaux, 
l'amClioration finale d Ia production, exprimée on poids d'agneaux par brebis et par an, risque d'Ctre 
nCgligeable. Toutes les comparaisons entre les animaux de race pure et les sujets mCtissCs devraient 
tenir düinent compte de cc risque. 
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Les croisements d'amt5lioration avec les races a lame de grosseur moyenne ou fine seraient sans intérét 
pour Ia seule utilisation locale, c'est-á-dire Ia fabrication de tapis. A cet effet, on pourrait envisager des 
croisenicnts d'amtlioration avec une race a lame a tapis -- et de prférence une race a lame tapis 
provenant d'une rgion chaude, cornme Ia race Awassi du Proche-Orient ou Ia race Kararnan blanche 
de Turquie. Cette possibilitO est avancée avec quelque rserve. L'expérience passée a montré clairement 
que les races i lourde toison de lame ne prospércnt pas en lndonésie. En outre, leur queue grasse peut 
se révéler indésirable sauf a Java Est, mais, de toute evidence, personne ne veut de leur lame. Par 
consequent, ii serait prCfCrable, Ic cas échCant, d'importer une race crineuse tropicale. Une idCe intC-
rcssantc scrziit d'utiliser Ia race Barbados Blackbelly qui est a Ia fois adaptec au milieu tropical, dCpour-
vue de Lime et trés prolitiquc. 

Si on augnientait Ia production de lame a tapis par des croisements d'amClioration, il faudrait alors 
instaurer un meilleur systCme de conirnercialisation, stimulant les Cleveurs par un prix plus ClevC a Ia 
production et un systCme plus efficace de ramassage de Ia lame. Les fabriques de tapis pourraient 
envisager Ia possibilitC de faire des tapis tissCs (kilinis) en plus des tapis bouclCs plus coQteux et de 
crCer un marchC d'exportation. 
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3.2 LES OVINS DE PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 

Les ovins de Java et d'Australie ont OtO iniportés en Papouasie-Nouvelle-Guinée pendant l'administra-
tion allemande, mais seuls ceux de Java ont prospéré. Dans les anntes trente, on a aussi importé des 
Romney Marsh et autres ovins d'Australie pour les croiser avec les races importées précédcnuiienl. 
Les quelque 1 100 tétes qui forment Ia population actuelle sont les descendants ile ces croisements. 
Holmes et Leche (1977)ont étudié trois troupeaux: deux se trouvaient dans les basses terres et un dans 
les plateaux. 

Ci-aprés la description de quatre types principaux: 

"Lame blanche": sujets les plus grands, a téte nue, portant une lame de qualité mediocre, toison 
trés ouverte et peu frisCe. us peuvent avoir, parmi leurs ancétres des Romney Marsh ou des Border 
Leicester. Les bCliers sont souvent dotes de grandes comes blanches. 

"Lame noire": sujets a tCte nue, toison noire, comprenant souvent une bande blanche sur Ic 
chanfrein; peu frisCs; ascendance imprecise. Les bCliers sont dCpourvus de comes ou ont de petites 
comes noires. 

"Cnn blanc": Ia toison contient de 25 a 100 pour cent de cnn blanc, Ic reste Ctant constituC par 
de Ia lame courte, non frisCe. Certains sujets ont Ic ventre dCgarni a i an, puis Ia poitrinc, le cou, les 
flancs, Ia region lombaire, Ic garrot et le dos perdent leur toison, dans cet ordre, ne conservant que des 
crins courts (1 a 2 cm) a 3-4 ans. Les bCliers rappellent les caprins, avec de grandes comes blanches et 
une touffe de poils raides A Ia gorge. Certains moutons ont des depots adipeux a Ia naissance de Ia 
queue, bien que cette derniCre ne soit pas grasse. 

"Cnn pigmenté": ressemble fort a des caprins:petit,â longues pattes fines, cou long, tCte lCgCre et 
oreilles tombantes. La robe est crineuse et perd souvent des poils par endroit, cc qui Iui donne un 
aspect miteux. La couleur est caractCristique: Ic museau, les oreilles, les sourcils et Ia partie infCrieure 
des pattes sont noirs, alors que Ic reste peut Ctre de teintes variées allant du blanc au noir, mais gCnCra-
lement brun clair. Les bCliers ont de grandes comes noires recourbCes. Les types intermCdiaires abon-
dent. 

Sur les 65 brebis des troupeaux des basses terres etudiCs pendant 121  mois, 19 n'ont pas agnelC. Chez 
celles qui ont mis bas, les portCes Ctaient de 1,4 agneau par brebis. Le taux de mortalitC pCrinatal Ctait 
de 5 pour cent pour les naissances uniques, 20 pour cent pour les naissances doubles et 61 pour cent 
pour les naissances triples. Plus tard, Ia mortalitC a diminuC: 5 pour cent par an dans Ics basses terres 
et4pour cent dans les plateaux (en revanche.32 brebis Romney Marsh et 5 bCliers sur des terres voisines 
des vallées n'ont pas produit un seul agneau en deux ans.) On a rassemblC un grand troupeau d'ovins 
locaux au Centre de recherche Erap du DCpartement des industries primaires. Jusqu'à present, l'ãge 
a la premiere misc bas Ctait de 17 mois en moyenne avec un intervalle d'environ 8 mois entrc Ics agne-
lages (Holmes et Leche, 1977). 

Bien que ces résultats ne portent que sur de petits nombres, ils sont cites parce qu'ils montrent de facon 
générale l'importance de se servir de races adaptCes dans les tropiques humides ci en particulier I'uti-
lité des races javanaises dans cc milieu. 
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3.3 OVINS DE LA PENINSULE MALAISE 

Description. Smith et Clarke (1972) ont décrit les ovins de Ia Péninsule malaise au sud de l'isthme de 
Kra, Devendra (1975) a décrit les moutons de Ia Malaisie occidentale. Les ovins de Ia Thailande men -
dionale (provinces de Narathiwat, Pattani et Yala) ressemblent a ceux de la Malaisie pCninsulaire. 
Dans cc pays, 45 pour cent de l'effectif ovin se trouvent dans Ia province de Kelantan (et 25 pour cent 
dans celle de Negeri Sembilan), de sorte que La race est souvent appelCe Kelantan. 

Ces moutoris sont petits. Les bCliers adultes pèsent entre 25 et 30 kg et les brebis entre 20 et 25 kg. 
La hauteur au garrot de 39 bClicrs ëtait de 47 cm en moyenne (Devendra, 1975). Les m5les sont dotes 
de comes en spirale d'une longueur d'environ 11 cm les brebis en sont genéralenient dCpourvues, 
bien qu'iI arrive qu'elles aient des Cbauches de comes. Le profil facial est droit, les oreilles petites, 
horizoritales a semi-tonibantes 25 a 30 pour cent des animaux n'ont que des oreilles rudimentaires. 
La queue est courte (en moyenne 8 cm) et mince. La toison est du type de lame a matelas jarreuse, 
avec une longueur de meche de 5 5 10 cm. La tCte,lapartieinfCrieure du cou, Ia poitrine, Ic ventre et 
les pattes sont dégarnis. Le poids de Ia toison se range entre 0,8 et 1.4 kg (Devendra, 1975). La plu-
part des sujets sont blancs; d'autres sont noirs,brun clair ou pie. Les motifs comprennent le patron blai-
reau et Ic patron noir et feu. 

Reproduction. Les brebis entrent en chaleur 5 n'importe queue Cpoque de l'annCe. D'aprés Smith et 
Clarke (1972), cues mettent bas pour Ia premiere fois entre 12 et 18 mois et les naissances doubles 
seraient courantes. Toutefois, Fischer (1968) a signalC des donnCes différentes a propos d'un troupeau 
de moutons gardCs par Ia division des Services vCtCrinaires de Mahang (Kelantan). Sur 452 agneaux 
mis bas, 11 pour cent Ctaient des jumeaux, soit un taux de 5,5 pour cent seulernent de naissances 
doubles. L'Sge des brebis S Ia premiCre misc bas se rangeait entre 22 et 30 mois et l'intervalle entre les 
agnelages était de 248 jours. Devendra (1975) cite deux troupeaux appartenant S des particuliers S 
Selangor oft, en règle génémale, les naissances Ctaient toujours simples. Dans l'un de ces tmoupeaux Ic 
taux moyen d'agnelages (brebis stériles incluses) était de 106 pour cent. 

Production de viande et de lame. Chez Ic troupeau tudié par Fischer (1963), Ic poids pour les nais-
sances simples Ctait de 1,8 kg en moyenne, atteignant 12 kg au bout de 12 mois, soit un gain pondéral 
quotidien de 28 g. Devendra (1975) cite des gains de poids quotidiens de 29 5 73 g pour d'autres 
troupeaux. 

Smith et Clarke (1972) ont Ctudië des Cchantillons de peaux prClevCs sum 53 ovins adultes en Malaisie 
pCninsulaire. Le rapport moyen entre les follicules secondaires et primaires Ctait de 1,07, Ia densité 
6,3 follicules/mm 2 , Ia médullation, 42 pour cent, les follicules quiescents (signes de jammisation) 0.7 
pour cent. Le diamCtre des fibres des follicules primaires était de 71,5 Vm en moyenne et celui des 
fibres des follicules secondaires de 27,5,/vm. Ces valeurs sont proches de celles de Ia race indienne 
Bellamy d'Andhra Pnadesh, et conviennent S une bonne lame S tapis. Quatre échantillons de lame 
Ctudiés par Smith (1976) ont rCvClC une longucurde mèche moyenne de 4,5 cm, un diamètre de fibre 
de 47,3,4m et une médullation de 37,5 pour cent. 

Conduite. En Malaisie péninsulaire, les petits agriculteurs Clèvent des troupeaux de 3 5 10 moutons 
aux fins de subsistance. Les deux grands troupeaux de propriCtC privCe de l'exploitation de Selangor, 
que cite Devendra (1975) sont presque exceptionnels. On fait paitre les animaux au bord des chernins 
et sun les terres en jachére. On leur donne des dCchets ménagers, mais aucun concentrC. us passent 
Ia nuit dans des enclos rudimentaires dont les planchers sont formCs par des claies. 



77 

On a essayé de faire pturer les moutons dans des plantations d'hév&a, apparemment avec beaucoup 
de succès. 

Amelioration. Dans un des grands troupeaux de Selangor, le poids moyen d'un sujet adulte s'est accru 
de 4 a 5 kg en 20 ans. La qualité de Ia lame a tapis s'est egalement améliorée. Ces deux facteurs sont 
imputes a la selection (Devendra, 1975). Les croisements avec les Dorset Horn ont relevC Ic taux 
d'agnelages (a 151 pour cent) et Ic poids a Ia naissance (i 2,1 a 2,3 kg). Maiheureusement, du fait 
que Ia tolerance a Ia chaleur et l'adaptation des Dorset laissent a d.ésirer, cc projet a CchouC (Devendra. 
1975). 

Conclusion. On ne pretend pas que les ovins de Ia Malaisie et de Ia Thailande sojent cc (IU'ofl appelte 
prolifiques. On les a dCcrits ici en les opposant aux ovins javanais, afin de souligner clue Ia capacitC 
reproductive de moutons non sClectionnCs vivant dans un milieu analogue et dans une region voisine 
vane forternent. En outre, puisqu'il est fort probable qu'I l'origine les ovins de Java proviennent de 
Ia pCninsule malaise, ii semble egalement vraisemblable que Ia prolificitC ClevCe des moutons javanais 
soit le rCsultat de Ia selection dans cette lie. 
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3.4 RACE WERA DU BANGLADESH 

Les ovins du Bangladesh ont été décrits comme suit: 

"Les ovins sont relativement peu nombreux et sont élevés en grande partie dans les basses terres 
abondamment inondées des regions méridionales oü leur résistance a l'humidité présente quelques 
avantages par rapport aux caprins. 

"Les moutons indigCnes appartiennent a la race dite Wera. Ii s'agit de sujets a lame jarreuse, ayant 
une repartition uniforme de graisse sous-cutanée. Leur niveau de fertilitC serait analogue a celui des 
caprins Black Bengal, mais ils sont plus petits, les brebis atteignant un poids maximum d'environ 
10 kg et les béliers 15 kg. Leur rendement de lame jarreuse atteint a peu prés I livre par animal et par 
an, mais ils sont rarement tondus, Ia lame étant récoltée uniquement au moment de l'abattage." 
(FAO, 1971). 

Le mëme rapport donne Ia description de la fertilité du Black Bengal: 

"La saison de misc bas principale se situe entre novembre et janvier, lorsque 90 pour cent des femelles 
adultes donnent naissance a des jumeaux. La deuxiéme saison de chevrotement a lieu entre mai et 
juillet, Iorsque les chévres mettent bas 1 ou 2 chevreaux. Le taux annuel de chevrotement est d'envi-
ron 280 chevreaux pour 100 femelles adultes." 

Toutefois, d'après Ic Directeur du Département de selection et de génétique animale de l'Université 
agricole de Bangladesh, a Mniensingh (communication personnelle, 1979), il n'existe pas de race 
ovine distincte au Bangladesh. L'apparence extérieure, Ia taille, Ia conformation et la performance des 
animaux beaux varient. L'Université a rassemblé un troupeau de moutons provenant de différentes 
parties du pays. La performance moyenne de 36 sujets a été la suivante: age a Ia premiere misc bas: 
433 jours; intervalle entre agnelages: 10 mois: naissances doubles: 41 pour cent;poids a l'âge adulte: 
males, 18,5 kg; femelles: 16,8 kg; poids de la toison: 160 g; longueur de la mèche: 5,1 cm;diamètre 
du brin: 48,4 )im; brins laineux: 19,4 pour cent; brins hétérotypique: 10,8 pour cent; brins médullés: 
69,8 pour cent;hauteur au garrot: 48,3 cm. 

L'Université a entrepris Ia misc en oeuvre d'un programme experimental de croisements faisant appel 
aux races ci-aprCs en provenance de Ia Nouvelle-ZClande: Romney Marsh, Perendale, Dorset Down, 
Polled Dorset et Suffolk. 

Compte tenu de l'expérience acquise quant a l'élevage de moutons laineux originaires de zones tern-
pérCes dans d'autres regions tropicales huniides (par exemple, Indonésie, Sri Lanka), une politique 
plus prudente consisterait peut-étre a explorer A fond be potentiel des ovins locaux et la possibilité 
de les améliorer par Ia selection. Le pays compte a peine un peu plus d'un demi-million de moutons 
qui apparemment sont adaptés puis qu'ils ont survécu. Sa population est suffisamment importante 
pour manifester un grand nombre de variations. 
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4. RACES PROLIFIQUES DES REGIONS SUBTROPICALES 

Bien que le present rapport entre principalement sur les tropiques humides, ii ne serait pas coniplet 
sans inclure certaines races subtropicales. 11 convient de rioter, par exemple, que les races prolifiques 
de ces zones sont mieux adaptées aux temperatures élevées que celles du nord de l'Europe. 

Les climats dans lesquels vivent ces races sont les suivants: D'man (Maroc) et Omani: steppe sub-
tropicale (BS de KOppen), Hu-yang (Chine) et Svanka (Georgie): humide subtropical (Ca), Grèce: 
rnCditerranéen ou subtropical a été sec (Cs). 

4.1 RACE D'MAN MAROCAINE 

Distribution et conduite. La race D'man est localisée dans les palrneraies du Sud marocain entre 
l'Atlas et Ic Sahara. Elle est originaire du Tafilalet (dans Ia vallée do Ziz) et cUe s'est étendue a Ia 
vallée du Dadés et a Ia vallée du Drã a cause d'un mouvement perpétuel d'échange d'animaux entre 
les tribus Draoui et Filali. Ainsi, leur distribution actuelle couvre Ia region qui s'étend de Rissani a 
Zagora (voir Figure 2). On les trouve également dans certaines palmeraies des contrées sahariennes 
d'Algérie, notamment celles de Touat, Tidikelt et Gourara qui ont des liens historiques trés Ctroits 
avec le Tafilalet. En fait, en Algérie on reserve aux animaux de Ia race D'man Ia dénoniination de 
"race du Tafilalet" (Bouix et Kadiri, 1975). Ces regions sont situées trés loin de la frontiére maro-
caine. Selon Yousef (1977), en Algérie la race D'man est la plus rCpandue autour de Béchar (et notam-
ment dans la yule voisine de Dibdaba) qui se trouve a quelque 160 km seulement a l'est de Rissani. 
Les autorités algériennes ont formé un troupeau experimental a Abadla, 100 km au sud de Béchar. 

Le Maroc posséde environ 400 000 ovins D'man sur une population totale de quelque 14 millions 
de tétes (Marie et al., 1976). 

Les exploitations étant extrémement exiguCs (de l'ordre d'un hectare) le troupeau familial se compose 
de 1 a 3 brebis qui sont élevées en stabulation a l'intérieur mCme des habitations ou parfois dans de 
petits bátiments ou enclos a proximitC de ces dernières. Leur alimentation se compose de luzerne, de 
dattes de mauvaise qualité, de noyaux de dattes, de déchets de cuisine, de mais fourrager et de paille. 
Les troupeaux sont sortis dans les jardins pour pãturer les chaumes de céréales, les derniers regains de 
végétation et les herbes en bordure de parcelles, de chemins ou de canaux d'irrigation. Leurs excré-
ments constituent on engrais important pour les dattiers. Les exportations en provenance du Maroc 
sont interdites. 

Description (Planches 23 25) - Dc petite taille, les brebis pCsent de 30 a 40 kg et les bCliers de 50 a 
60 kg (Bouix et Kadiri, 1975). Toutefois, les poids correspondants observes dans les stations de 
Tabouassamt et Achouria étaient de 40 a 50 kg et de 65 a 85 kg, indiquant une sous-alimentation 
chronique chez les animaux observes dans les élevages traditionnels (Bouix et al., 1977). 

Les animaux de race D'man sont des types longilignes avec one ossature lCgCre. La téte est étroite, 
a profil légèrement busqué chez les femelles, nettement plus chez les males. Les brebis et les béliers 
n'ont pas de comes, bien que dans certains cas ces demniers possédent des ébauches de comes. Les 
oreilles sont longues et pendantes le cou est long et mince et porte souvent des pendeloques chez les 
brebis, plus rarernent chez les béliers; la poitrine est étroite et peu profonde et le garrot est nettement 
saillant; l'abdomen est trés développé; l'attache de Ia queue est basse, sa longueur variable, atteignant 
a peu prés la pointe du jarret; les aplombs sont souvent dCfectueux et les onglons petits (Bouix et 
Kadiri, 1975). 



La toison est peu étendue et pése moms d'un kilogramme; die découvre en général le ventre et les 
membres, mais parfois cue est insignifiante et couvre seulement le dos. Le tassé est faible, les brins 
normalement courts et les toisons sont jarreuses ou trés jarreuses. Les béliers ont souvent des crins 
longs sur Ic cou et sur la colonne vertébrale (Marie et al., 1976). La tête et la toison peuvent être 
entiêrement noires ou brunes ou blanches ou bien présentent une juxtaposition de deux ou trois de ces 
pigments, autrement dit de couleurs très variées. Ii arrive que la lame reste blanche alors que la tête 
est pigmentée. Par contre, la toison ne peut pas renfermer de pigments n'existant pas sur la tête. Chez 
les sujets noirs, l'extrémité de Ia queue est blanche. Chez les sujets bruns, la tête et les extrémités sont 
brunes, la lame Iégerement teintée de brun (Bouix et Kadiri, 1975). 

Reproduction. D'aprês les éleveurs, que les brebis mettent bas pour la premiere fois a un an et l'inter-
valle entre les agnelages est de six mois et dix jours, ces derniers pouvant avoir lieu a n'importe queue 
période de l'année. La prolificité moyenne par agnelage est de deux, les portées allant de un a six 
agneaux (Bouix et Kadiri, 1975). Le Tableau 23 indique des données se rapportant a certaines stations 
qui confirment les chiffres des agriculteurs. Outre les chiffres qui figurent au Tableau 23, Harrouni 
(1976-77) a relevé les informations suivantes: période de gestation 149,5 jours (fourchette de 139 a 
162 jours); durée (jours) entre la parturition et Ic premier oestrus, 49 (10 - 80); age ala puberté 150 
jours (132 jours pour Ia brebis la plus jeune); poids a la puberté 19,3 kg (52 pour cent du poids a 
I'ãge adulte); durée de la période de l'oestrus 30 heures (adultes), 24 heures (agnelles); durée du cycle 
oestrai 4 a 58 jours avec des périodes de pointe de 16 a 17 et de 34 a 36jours. 

Performances pondérales. Selon les données recueiilies par Bouix et Kadiri (1975), le poids moyen a 
la naissance était de 2,3 kg. Ii variait de 15 a 20 pour cent scion le sexe, de 10 pour cent selon que la 
mere était adulte ou primipare et de 1 5 a 20 pour cent égaiement par agneau supplémentaire par 
portée. Ainsi on note les poids suivants chez les brebis adultes: males nés doubles: 2,8 kg; femelles 
nées triples: 2,0 kg seulement. Le poids moyen A 10 jours était de 3,8 kg (avec des variations compa-
rabies a celles des poids a la naissance) et celui enregistré a 30 jours était de 6,8 kg, A 90 jours (sevrage) 
de 17,1 kg et a 6 mois de 33,5 kg. Le gain de poids quotidien a atteint 150 g entre 10 et 30 jours, 
172 g entre 30 et 90 jours et 157 g entre 90 jours et 6 mois. Ii convient de noterquel'allaitement 
artificiel n'était pas pratiqué. Les taux de gain de poids et de croissance sont calculés d'après l'age 
de Ia brebis et Ic sexe et le type de misc bas de l'agneau. Les écarts entre les agneaux males et femeiles 
ont augmenté avec l'àge, maix ceux entre les portées simples et multiples ont diminué. 

Marie et al. (1976) ont signalé des rendements de lait de 90 a 140 litres par lactation, c'est-à-dire 
suffisants pour 2 a 3 agneaux. 

Bouix et al. (1977) ont mis en tableaux les variations de gains de poids et de croissance sur plusieurs 
"lamb crops" (printemps et automne, deux stations, piusieurs années). 

Amelioration et recherche. On a récemment créé plusieurs stations dans le but de conserver, d'étudier 
et d'améliorer Ia race D'man. En dêcembre 1971, la Direction des Domaines Royaux, en cooperation 
avec Ia Direction de la recherche agronomique, a constitué un troupeau sur le Domaine Royal de 
Taboussamt a Rissani. En avril 1972, I'Office regional de misc en valeur agricole de Ouarzazate a créé 
Ia Station d'amélioration ovine de Skoura et,en avril 1973, l'Institut national de la recherche agrono-
mique a mis sur pied Ia station expérimentale de Achouria a Jorf. Les données concernant les trou-
peaux de ces stations ont déjà Cté citées. 

En outre, on a réuni divers troupeaux en dehors de l'habitat de la race, comme a Casablanca, a 
Marrakech et a Meknês. L'Institut agronomique et vétérinaire Hassan II possède un troupeau expéri-
mental a Ia station situCe a Moghrane, au nord de Rahat. Au cours des recherches menées actuelle-
ment sur cc troupeau, M. Lahlou-Kassi et ses collêgues du Département de reproduction de l'Institut 



Tableau 23 - Performance de reproduction des ovins de la race D'man dans trois stations 

Tabouassamt 1974 	Tabouassamt et 	Skoura 1973-76 
Achouria (a) 

Age au premier agnelage 
Nombre de brebis 	 48 
Moyenne 
	 420 jours 

Fourchette 	 240-524 jours 

Intervalle entre agnelages 
Nombre d'intervalles 	 41 
Moyenne (jours) 
	

192 
Fourchette (jours) 
	

175-224 

Taux d'agnelage 	 A dultes Primipares 
Nombre de brebis 	 56 	52 
% d'agnelages 	 93 	94 

Nombre d'agneaux par portëe 2,67 1,90 

% de naissances simples 10 39 
% de naissances doubles 38 39 
% de naissances triples 33 16 
% de naissances quadruples 15 6 

de naissances quintuples 2 - 
% de naissances sextuples 2 - 

200 
	

105 
12-14 mois 	 530 jours 

= 365427 jours 	317-730 jours (b) 

162 
185-195 
	

202 
163 - 230 

(482 agnelages) 
87 - 93 

A dultes Prim ipares A dultes 	Prim ipares 
1,98-2,67 	1,67-2,00 	1,83 	1,59 

Taux de mortalité des agneaux 
(jusqu'au sevrage) % 	 20,1 

	BE 
Nombre d'agneaux par portée 

au sevrage (90jours) 	 2,13 
	

1,69 	1,49-2,17 1,23-1,79 

Source 	 Bouix et Kadiri, 1975 	Bouix et al., 1977 	Harrouni, 1976/77 

La fourchette couvre Ia moyenne de différents "lamb crops" - automne et printemps, 
deux stations, années différentes. 
Brebis non accouplées jusqu'à l'áge de 111 a 13 mois ou avant d'avoir atteint un poids de 
30 kg. 



étudient les aspects de la reproduction de la femelle et du male. us ont déjà confirmé l'ãge précoce 
de l'apparition du premier oestrus, la breve durée de l'anoestrus de lactation et Ic taux élevé d'ovula-
tion (2,3 pour le primipares et 2,8 pour les brebis adultes). Quant aux males, us ont démontré les 
dimensions développées des testicules et le fort degré de la libido. 

Bouix et Kadiri (1975) attribuent Ia petite taille des moutons D'man a un coefficient de consanguinité 
trés élevé, qui, toutefois, ne semble pas intervenir au niveau des performances de reproduction. En 
outre, us imputent également la variabilité de Ia pigmentation et du type de toison au croisement avec 
d'autres races marocaines. Une fois de plus le taux persistant de prolificité élevée ne concorde pas 
avec cette hypothèse. II semble plus probable que la petite taille soit due a la sous-alimentation (on a 
déjà signalé la difference de poids entre les brebis des troupeaux traditionnels et ceux des stations 
expérimentales) et les différents types de coloration et de toison a l'absence d'une selection axée sur 
Ia recherche de ces caractéres. 

La gamme des couleurs de la robe est exactement celle que l'auteur a observée au Cameroun (voir 
paragraphe 2.9). La nature crineuse de la toison rappelle elle aussi 1'Afrique occidentale. En fait, les 
moutons D'man rassemblent beaucoup aux ovins Fouta Djallon. Tout porterait a croire que les mou-
tons D'man du Sud marocain et algérien représenteraient les reliquats du type ovin qui existait avant 
l'arrivCe des moutons a lame caractéristiques du reste de ces deux pays. us seraient ainsi apparentés 
aux ovins a lame d'Afrique occidentale qui représentent eux aussi le type originel de mouton domes-
tique qui s'y trouvait avant l'évolution des ovins a lame. 

Conclusion. La race D'man présente beaucoup d'intérét. Elle vit en petites troupes dans un milieu 
difficile. Son isolement la protege des croisements, mais die serait trés sensible a tout changement des 
conditions économiques et sociales ou aux catastrophes naturelles. II est donc bon de savoir qu'il 
existe désormais plusieurs troupeaux expérimentaux aux fins de conservation et d'étude. On espère 
que ces troupeaux pourront étre étoffés et qu'un jour ii sera possible d'exporter des moutons pour 
permettre a d'autres pays oü les conditions sont analogues de tirer profit de cette race exceptionnelle. 
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4.2 OVINS OMANAIS 

En 1976, M. C.W. Fox et M. Khamfer (qui était alors Directeur de Ia Division de la production ani-
male) ont signalé a l'auteur que les ovins d'Oman étaient a queue mince - ce qui les distingue de tous 
les autres moutons de la-péninsule arabique - et que les naissances triples étaient courantes. M. Abdul 
Hamid Osman (affecté a I'époque au Centre arabe d'études des terres andes et non irriguées (ACSAD), 
a Damas) a Cgalement signalé en 1977 que les ovins d'Oman étaient des sujets prolifiques a queue 
mince. On a donc décidé de se rendre dans cc pays (la partie septentrionale seulement) et d'inclure ces 
ovins dans le rapport du projet. 

Effectif du bétail. Les estimations disparates. ci-aprés, formulées par divers auteurs éminents, témoi-
gnent du manque d'informations sur le cheptel du pays: 

Annuaire FAO Annuaire statistique Bakkar (1978) 11  
dela production 1977 d'Oman 1976 

Caprins 197 000 164 600 430 000 
Ovins 77 000 57 000 50 000 
Bovins 77000 133800 220000 
Chameaux 6000 13500 25000 

Comme on Ic voit, le nombre des caprins dépasse de loin celui des ovins dans la partie septentrionale 
d'Oman; scion les estimations de l'auteur, Ic rapport serait plus proche de celui de 8 a i estimé par 
Bakkar que de celui de 2 ou 3 a i cite dans les deux annuaires. On n'a rencontré qu'un trés petit 
nombre de chameaux et aucun bovin en dehors des centres de recherche et de développement. 

Type d'ovin (Planche 26) - On a retrouvé Ic méme type d'ovin dans tous les endroits visités. La 
couleur de Ia robe vane: noir, blanc, brun, pie, blanc a face noire, ou noir a taches blanches sur la 
queue et sur ia tête. Dans certaines zones, Ic noir l'emporte, mais dans la plupart des troupeaux, 
aucune couleur ou motif n'est predominant. Les queues sont minces et atteignent les jarrets. En 
general, une portion de Ia partie interne a la naissance de la queue est dégarnie, et ii arrive qu'on y 
trouve un depOt de graisse chez les sujets bien nourris, cc qui, ajoutC a la toison longue, lui donne une 
apparence touffue. Parfois, Ia queue est trés courte, et ne comporte a Ia naissance qu'une partie 
charnue. La toison est longue et trés jarreuse. La quantité et l'étendue des poils est variable. La face 
et la partie inférieure des membres sont découvertes: les animaux dont la toison est trés légère ont 
aussi Ic ventre dCgarni. 

Les oreilles sont de taille moyenne et semi-tombantes dans certains cas elles sont rudimentaires. Les 
brebis sont géneralement dépourvues de comes, et les males peuvent avoir ou ne pas avoir des petites 
comes en forme volutée. Les animaux sont petits et ont un profil rectiligne. 

Performance. On a eu beaucoup de mal a obtenir des données sur la performance de cette race. Les 
animaux sont de taille moyenne ou petite. Bakkar (1978) cite un poids de 25 a 35 kg dans les regions 
de La Batinah et d'Oman Dakhel. II a signalé un type de plus grande taille, pesant de 40 a 50 kg dans 
celles d'lbri (Dhahireh). Graham Bell, dans la zone du projet de Khabura, a dit a I'auteur que les 
brebis pesaient entre 20 et 25 kg dans les exploitations ordinaires; cues peuvent atteindre un poids 
maximum de 35 kg dans de bonnes conditions, mais on rencontre couramment des individus chétifs 
pesant entre 17 et 18 kg. Les agneaux pésent 2,4 kg en moyenne ala naissance; 8,8 kg a 30jourset 
13,4 kg a 60 jours. Its engraissent assez facilement mais leur musculature laisse a desirer. 

JJ Bakkar, NO 1978. Rapport final d'un expert dela production animale surle projet FAO OMA 77/001. 
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On ne trait pas les brebis et it ne semble pas qu'on exploite la lame. 

Quant a Ia reproduction, on dit que les ovins omanais sont hautement prolifiques, mais comme les 
données ne sont pas disponibles sur les deux troupeaux du Gouvernement qui se trouvent dans la 
region de Rumais et dans la vallée du Wadi Quryat, ii est difficile de confirmer cette assertion. Bakkar 
(1978) a écrit dans son rapport final que "les ovins omanais sont caractérisés par une prolificitC 
élevée la plupart des brebis mettent bas des jumeaux ou des triples et rares sont celles qui n'ont 
qu'un seul agneau a la fois. M. Khamfer est également convaincu de cette haute prolificité. Par contre, 
M. Saad (Vétérinaire, Nizwa) estime que dans Ia vallée du Wadi Quryat. 5 pour cent seulement des 
brebis ont des naissances doubles. Dans la region de Rumais et dans Ia plaine de Ia Batinah en gCnéral, 
M. Fikri (Vétérinaire, Seeb), estime qu'il s'agit de 2 pour cent seulement. Les seuls chiffres enregistrCs 
disponibles ont été fournis par Graham Bell a Khabura. Une brebis sur 10 avait mis bas desjumeaux. 

Les brebis atteindraient la maturité sexuelle entre 9 et 12 mois, et, normalement, mettent bas une fois 
par an (pendant la période décembre-mars). Ii arrive, toutefois, que les agnelages soient plus frequents. 
A Khabura, dans certains cas, l'intervalle entre Ia parturition et Ia conception n'a pas dépassé 6 a 8 
semaines. 

Maladies ovines. Le principal risque auquel sont exposés les OVinS omanais est Ia sous-alimentation. 
Cette dernière ne pose pas un probléme dans les stations oü les moutons sont nourris artificiellement 
- its ne nourrissent d'herbe de Rhodes a Khabura et de luzerne dans les stations du Gouvernement. 
Toutefois, its semblent souffrir d'une carence de cuivre. La maladie la plus grave est Ia pneumonic, 
et les autres comprennent la nyase, Ia clavelée, la dermatite pustuleuse contagieuse, la fièvre aphteuse, 
les vers et les tiques. Ces maladies ne sont graves que lorsque les animaux souffrent de malnutrition. 

Amelioration génétique. II y a environ 50 brebis d'élevage a Rumais, 10 a Khabura et 70 a Wadi 
Quryat. Dans les deux premiers centres, les plans consistent a croiser les ovins locaux avec la race 
syrienne Awassi. Les béliers sont déjà disponibles a Rumais. 

Ii ne fait aucun doute que les brebis F1 seront plus grandes et produiront davantage de viande, de 
lame et de lait. Ii faudra étudier de trés prés l'effet de cc croisement sur l'aptitude, c'est-à-dire sur Ia 
fertilitC, la viabilité et Ia rusticitC, car cc sont là les qualités les plus importantes chez les ovins oma-
nais et it ne faudrait pas y renoncer a la légère pour des raisons de croisement. On devrait donc procé-
der a ces derniers a l'échelle expérimentale et sous contrOle soigneux avant de les mettre en pratique 
sur le terrain. Par ailleurs, it faudrait étudier la performance des sujets de race pure, par exemple a 
Wadi Quryat (ainsi qu'avec Ia moitié du troupeau de Rumais, qui servirait de tCmoin pour les croise-
ments). Si le troupeau pouvait compter au moms 100 brebis, it serait suffisant pour entreprendre un 
petit programme de selection qui devrait rechercher la prolificitC. Cette notion repose sur le fait que 
les éleveurs d'ovins locaux attachent davantage d'importance au nombre qu'â la taille ou a Ia qualitC. 
Les rendements de lame et de lait n'entrent pas en jeu. En cas de croisement, it faudrait envisager 
l'utilisation d'une autre race prolifique subtropicale. La race D'man marocaine serait idCale a cette 
fin, étant donné qu'elle est habituée a un cimat analogue. 

Conclusions. Les ovins omanais, et dans une moindre mesure ceux des Emirats arabes unis, sont certes 
exceptionnels en Arabic. On ne rencontre d'autres races laineuses a queue mince au Proche et au 
Moyen-Orient que dans des poches isolées de regions trés éloignées les unes des autres, comme Ia 
race Errit d'ErythrCe, la race Dongola dans Ic nord du Soudan, la race Kurassi de la Haute Egypte, Ia 
race Karayaka du nord de la Turquie et Ia race Zel du nord de l'Iran. On serait tenté de penser qu'il 
s'agit de vestiges de populations isolées par les montagnes ou les deserts, ayant survécu aux ovins 
laineux qui avaient remplacé les ovins crineux d'autan, mais qum n'ont pas etC éliminés eux-mCmes 
par la vague ultérieure de moutons a queue grasse. 



MUM 

Ce caractére unique suffit a justifier des mesures pour la conservation des ovins omanais. S'ils de-
vaient aussi se révéler prolifiques la cause serait encore plus valable, mais a l'heure actuelle ce caractêre 
semble douteux et, dans le meilleur des cas, "non démontrd". On peut espérer que les contrôles des 
performances seront introduits sans délai a Rumais et a Wadi Quryat, afin de determiner le niveau 
de performance de reproduction de cette race. 

Entre-temps, il faudrait procéder aux croisements avec prudence, et accorder une plus large place a 
la selection dans le milieu auquel ces animaux sont remarquablement adaptés. 

4.3 RACE HU-YANG DE CHINE 

Cette race est décrite par Epstein (1971) et, étant donné qu'aucune autre information n'ont été 
obtenues, son compterendu est cite ci-aprés. 

Jelowicki (1962) estime qu'environ 1, 1 pour cent de Ia population ovine chinoise de 109 millions de 
tétes appartient a la race Hu-yang. 

"Les Hu-yang ou Wusih, appelés également moutons des lacs sont élevés dans la plaine de Tai Hu, 
au sud du bas Yangzi Jiang (Yangtze Kiang), dans La partie méridionale de la province de Jaingsu 
(Kiangsu) et dans la partie septentrionale adjacente de la province de Zhejiang (Chekiang). Cette 
region, qui jouit d'un climat chaud et de ressources abondantes en eau est intensivement exploitée 
et on y pratique des cultures irriguées, principalement de riz. Les terres a páture font défaut et les 
moutons sont parqués pendant toute l'année dans des petits enclos sur les exploitations des pay-
sans des communes agricoles. Pendant le printemps et l'été, on leur donne des déchets végétaux 
et des herbes coupées au bord des champs; en automne et en hiver, leur alimentation comprend 
des plantes aquatiques, des patates, des feuilles sêches de müriers et un peu de son de riz. 

"En 185 et pendant les années suivantes, Le jardin zoologique de Londres a exposé un petit 
troupeau de ces ovins. Comme ils ont étd présentés par Le Vice-Consul britannique a Shanghai, 
et également expédiés de ce port, on les a appelés moutons de Shanghai... 

"La race Hu-yang est une race a queue grasse qui descendrait des ovins mongoliens et qui se 
serait modifiée dans son nouvel habitat au cours d'un millénaire. Par contre, d'après Erkes (1954), 
l'élevage ovin au sud du Yangzi Jiang serait relativement recent. 

"Les béliers adultes pèsent entre 35 et 60 kg, et les brebis entre 30 et 45 kg. Balezin (1959) 
a enregistré les mensurations moyennes ci-après pour des béliers et des brebis adultes Hu-yang 
ayant un poids vif moyen de 39,8 kg et de 37,7 kg respectivement a Wutcin (Wutsin), Changzhou 
(Changchow): hauteur au garrot: béliers: 66,6 cm; brebis: 64,4 cm... 

"Les ovins Hu-yang ont une longue téte fine, un profil convexe et étroit et des oreilles semi-
tombantes; certains sujets n'ont pratiquement pas d'oreilles externes... les béliers, tout comme 
les brebis, sont dépourvus de comes. Le cou, le corps et les membres sont longs, et médiocrement 
muscles. La queue est courte, avec un petit dépôt triangulaire de graisse dans la partie supérieure, 
qui ne s'étend pas jusqu'à la croupe et son extrmité est fine, généralement en tire-bouchon; 
chez certains animaux, la queue est droite, mais elle n'atteint jamais les jarrets. La partie interne 
de la queue grasse est dégarnie, mais dans une mesure très variable. Les moutons Hu-yang sont 
presque toujours blancs, sans aucune pigmentation. La lame est du type a tapis, plutôt bouclée 



et mélangée avec des crins, bien qu'elle soit de qualité quelque peu supérieure a celle des ovins 
mongoliens. La toison est composée de 83,7 pour cent de lame et de 16,3 pour cent de cnn 
(Balezin, 1959). Les mèches sont courtes parce que les animaux sont tondus deux fois par an. La 
tonte sert de lame de rembourrage pour les tapis (Burns et al., 1940). La toison pèse environ 1 kg. 

"La fécondité des ovins Hu-yang est exceptionnellement forte, probablement la plus élevée de 
toutes les races ovines du monde, y compris la Romanov. Its atteignent tOt la maturité sexuelle, les 
femelles agnelant pour la premiere fois a 13 - 16 mois. L'oestrus ne se limite pas a une saison par 
an, 3 mises bas en deux ans sont courantes, et it arrive qu'il y en ait méme deux par an. En règle 
générale le premier agnelage produit des naissances simples; par la suite, les naissances doubles sont 
courantes, triples et quadruples fréquentes, tandis que certaines brebis ont des portées de cinq ou 
même six agneaux. Ainsi, le taux d'agnelage dépasse 200 pour cent, et celui des naissances annuel-
les atteint 300 pour cent en moyenne. Bartlett (1857) a signalé qu'ils s'accouplent deux fois par 
an, et produisent 4 et parfois 5 agneaux par portée, les trois brebis qui se trouvent maintenant dans 
les jardins de la Société ayant mis bas 13 agneaux au printemps dernier. 

"A l'ãge de 2 ou 3 jours, les agneaux ont des peaux blanches précieuses, légères, avec une lame 
brillante, dont les boucles forment des motifs magnifiques, analogues aux peaux Karakul...". 

Ii reste seulement a ajouter que les chiffres concernant la prolificité, l'âge et l'intervalle entre les 
agnelages ont été confirmés a l'auteur en 1976, lorsqu'il a visité la commune de Huashiu dans le 
canton de Kiangyin au nord de Wusih (voir Planche 27). 

It existe une autre race prolifique en Chine, la race Han-yang, qu'on rencontre dans les regions monta-
gneuses de la province de Henan (Honan) et dans certaines parties des provinces de Shánzi (Shãnsi), 
Hebei (Hopeh), Shandong (Shantung), et Jiangsu (Kiangsu). Ii s'agit de la zone climatique continen-
tale humide (Da de Köppen) oü les étés sont chauds et les hivers froids. La taille des portées des brebis 
de cette race n'est que légèrement inférieure a celle des ovins Hu-yang auxquels elle ressemble d'ail-
leurs, puisqu'il s'agit d'une race laineuse a queue grasse (Epstein, 1971). 
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4.4 RACE SVANKA DE GEORGIE, U.R.S.S. 

La seule référence disponible quant a cette race est un bref article par N.A. Kalinovskaya (1962) 
publié dans Ovtsevodstvo, 8(11): 39. 

Ci-aprés une traduction intégrale: 

"Ovins prolifiques des montagnes - Ia race Svanka. Ii convient d'appeler l'attention des scientifiques 
sur une race ovine sur laquelle on ne peut trouver aucune information dans les ouvrages publiés. Je 
pane des moutons de Svanétie, appelés Svanka. Les caractéristiques de ces animaux sont les suivantes: 
us sont relativement petits, avec une queue plate, large et grasse qui se rétrécit et forme un S. Les 
sujets adultes pèsent entre 35 et 40kg, et les animaux ãgés d'un an atteignentjusqu'à 20kg. Ces ovins 
sont répandus a travers les hautes et basses terres de la Svanétie en République socialiste soviétique 
géorgienne. Le territoire de la Svanétie est entouré de hautes montagnes et ii n'existe qu'une seule 
route en terre pour relier cette dernière a l'Abkhasie. Les chemins qui traversent le col du Grand 
Caucase mènent aux sources en haute montagne du fleuve Baksan. La population locale de Baksan 
élève égalernent ce type de mouton. 

"La race Svanka est très prolifique. Les brebis produisent au moms 2 a 4 agneaux par mise bas, deux 
fois par an. D'après nos observations, un agneau nouveau-ne pèse entre 1 et 3,5 kg, selon le nombre 
d'agneaux par portée. Ces agneaux croissent très rapidement. J'avais trois brebis Svanka qui ont été 
accouplées avec un belier Mrinos. En général, les brebis F1 mettent bas 5 agneaux (sic!). La lame 
des ovins Svanka est courte et jarreuse mais celle des croisements est du type Mrinos. Les moutons 
sont plus gros; ils ont un format robuste et une toison plus abondante. 

"L'élevage a grande échelle des ovins Svanka se heurte a quelques difficultés du fait que les brebis 
mettent bas a différentes époques de l'année, ce qui se traduit par la production continue d'agneau. 
Toutefois, en contrôlant les accouplements, ii est possible de limiter les mises bas a 6 mois de I'annJe. 

"La toison des moutons Svanka est généralement foncée, bien qu'on rencontre aussi des sujets pales. 
La tonte moyenne de lame est de 2 a 4,5 kg par an. 

"Nous avons décidé d'appeler l'attention des éleveurs ovins sur cette race intéressante, afin d'en encou-
rager l'étude systématique aussi bien en Svanétie que dans les regions voisines." 

D'après Turner (1978, communication personnelle), le nombre d'agneaux par portée de la race voisine 
Imeritinskaya (Imerition ou Imretty), est aussi très élevé. 



4.5 RACES PROLIFIQUES DE GRECE 

La race Chios grecque est l'une des plus prolifiques du monde. La portée moyenne comporte 2, 3 
agneaux. En outre, cue vit dans un climat méditerranéen classé comme subtropical. Elle mérite done 
d'être mentionnée dans le present rapport. Toutefois, die a déjà été dCcrite dans deux documents 
précédents de ce projet, a savoir: "Races ovines méditerranéennes en regression" par C.H. Brooke 
et M.L. Ryder et, sous son nom turc "Sakiz", dans "Sheep breeds of Afghanistan, Iran and Turkey" 
par B.C. Yalcin. Par consequent, on ne fournira ici aucune autre description. 

Ii en va de méme pour certaines autres races des Iles grecques qui, sans atteindre le chiffre relevé pour 
les Chios, ont en moyenne 1,8 agneau par mise bas et répondent done aux critères précisés dans 
i'introduction. Ii s'agit des races de Zakynthos (Pianches 28 et 29), de Skopeloset de Kymi d'Eubée 
(Planches 30 et 31). Elies sont toutes très fécondes et bonnes laitiêres, mais les populations de chacune 
d'entre cues sont faibles (quelques centaines ou queiques milliers) et en regression. Elles sont décrites 
dans le rapport redigé par Brooke et Ryder (1978). 

Les recommandations pour la conservation de ces races figurent au paragraphe 5.3. 



5. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

5.1 RACES PROLIFIQUES D'EUROPE 

La plupart des travaux d'amélioration des races ovines en Europe et autres regions tempérées du 
monde vers lesquelles les moutons européens sont exportés, ont été axes sur la conformation bouchère 
et sur la croissance ainsi que sur le poids de la toison et la qualité de la lame. On a récemment fait 
remarquer que ce n'était peut-ëtre plus la méthode optimale pour accroitre Ia production pendant la 
durée de vie du sujet. La selection des specimens les plus grands aux fins d'élevage, sans tenir compte 
du type de naissance, peut se traduire par celle de naissances simples plutOt que doubles, et par consé-
quent avoir des effets contraires a long terme. Spedding et al. (1976) montrent que le taux de repro-
duction est l'un des principaux facteurs qui influent sur l'indice de consommation des animaux de 
boucherie. On peut accroitre le taux de reproduction chez les ovins en abaissant l'age au premier 
agnelage, en réduisant Ia proportion de brebis stériles, en augmentant le nombre d'agneaux par mise 
has, en diminuant le taux de mortalité chez ces derniers et en écourtant les intervalles entre les parturi-
tions. En ce qui concerne le nombre d'agneaux par misc bas (taille de la portée), Large (1966) a 
explore le rapport, en Angleterre, entre la quantité de nourriture consommée par une brebis et ses 
agneaux pendant un an et la quantité de carcasse produite pendant la méme période. L'indice de 
consommation était de 35 a 50 pour cent plus élevé chez les brebis ayant eu des naissances doubles 
que chez les brebis ayant eu des naissances simples; chez les brebis ayant mis bas des triples, il était 
de 20 pour cent plus efficace que chez celles ayant donné naissance a des jumeaux. Turner (1978) 
a confirmé ces chiffres avec des sujets Mérinos en Australie; die aussi a constaté une efficacité de 
40 pour cent plus élevée chez les brebis ayant mis has desjumeaux. 

Maiheureusement, l'héritabilité de la taille de la portée, comme pour les autres aspects de la reproduc-
tion, est généralement faible, cc qui signifie que les progrès obtenus grace a la selection seront proba-
blement lents. Néanmoins, si on limite les observations aux sujets adultes et aux brebis fertiles, on a 
calculé des coefficients d'héritabilité pour Ia taille de la portée allant jusqu'â 40 pour cent et, en fait, 
on a énormément progressé en fondant la selection sur cc caractère (Turner et Young, 1969). 

Ii existe une possibilité autre que la selection, a savoir le croisement avec une race reconnue comme 
prolifique. Certaines races européennes sont trés fécondes, sans doute a cause de la selection dont 
elles ont fait l'objet auparavant. La "découverte" de la race Finnoise et son exportation pour la 
premiere fois a Edimbourg (Ecosse) en 1962 a été la premiere indication de l'intérêt croissant que 
l'on porte aux taux élevés de fertilité. (Maihala et Osterberg, 1977). L'année suivante, Ia RomanoM 
qui est une race analogue, a été introduite en France en provenance de Yaros!avl (U.R.S.S.), pour 
étre utilisée a des fins expérimentales (Ricordeau et al., 1978). 

En raison de leur haute prolificité, les ovins Finnois ont été importés par plus de 30 pays a travers 
le monde, mais surtout en Europe et en Amérique du Nord soit a des fins expérimentales, soit pour 
accroftre la fertilité des races locales au moyen de croisements. Les premiers croisés ont des portCes 
de taille intermédiaire entre la race Finnoise et la race locale, avec trés peu ou méme aucune hétérose 
(Jakubec, 1977). 

Dans plusieurs pays (Irlande, France, Royaume-Uni, Etats-Unis), on est en train de produire ou on a 
produit de nouvelles races en associant Ia prolificité des ovins Finnois (ou Romanov) avec les caractè-
res recherchés (en général production de viande ou de lait) des races locales. 

Dans une moindre mesure, on a mis les races Finnoise et Romanov a l'essai a titre experimental dans 
certains pays tropicaux et subtropicaux dans le but d'accroItre la taille de leurs portées. Toutefois, 
les résultats de ces experiences ne semblent pas encourageants. Tout porte a croire que Ic manque 
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d'adaptation de ces races d'Europe du Nord aux temperatures élevées, a l'alimentation irréguliére, 
aux maladies locales et aux conditions moms perfectionnées de conduite ont empéché les races proli-
fiques de donner toutes leurs possibilités. Certes, on ne manque pas d'indices attestant de ce que les 
béliers des races a queue mince sont incapables de s'accoupler avec des brebis a queue grasse, que Ia 
chaleur a une influence nuisible sur Ia libido et Ia fertilité des males des pays tempérés et que les races 
européennes sont plus sensibles que les races tropicales a la trypanosomiase et a l'helminthiase. 

Par consequent, si l'on veut améliorer génétiquement la prolificitC - et ii s'agit là d'un point sur 
lequel ii faudra revenir plus tard - ii semblerait plus raisonnable de le faire au moyen de Ia selection, 
ou d'importer une race prolifique provenant d'un milieu aussi analogue que possible a celui de la race 
a améliorer. Le present document a montré qu'il existe de telles races dans les tropiques et les sub-
tropiques, mais que, comme la Finnoise et la Romanov, elles n'étaient ni connues ni appréciées en 
dehors de leur propre pays, ou mCme dans ce dernier. 

5.2 CARACTERISTIQUES DES OVINS PROLIFIQUES 

Les caractCristiques reproductives des ovins prolifiques tropicaux et subtropicaux, examines ici, ainsi 
que celles des races de zones tempCrées, figurent au Tableau 24. II est clair que, outre leurs portées 
ClevCes, toutes ces races mettent bas pour Ia prenhière fois a un age précoce et que les intervalles entre 
les agnelages sont de breve durée. MCme les races de regions tempérées peuvent agneler tous les 7 mois, 
bien que cc soit exceptionnel. En outre, des chiffres moms coniplets indiquent qu'elles ont un taux 
de conception élevC, comme 98,5 pour cent pour 3 184 brebis Finnish Landrace adultes (Maijala et 
Osterberg, 1977). Les males ont des testicules très développés, une libido élevée et une maturité 
sexuelle précoce. 

Ces similitudes de Ia performance de reproduction ne sous-entendent pas des analogies génCtiques 
concernant d'autres caractéristiques. Les races qui figurent au Tableau 24 comprennent tous les types 
possibles pour cc qui est de l'apparcnce extérieure de Ia production. Les deux races antillaises sont des 
moutons crineux: les autres sont des ovins a lame jarreuse. Les ovins de Java Est, les Hu-yang, les 
Svanka et les Chios sont a queue grasse et les autres sont a queue mince. Au sein de ces groupes on 
trouve des écarts de taille parmi les queues grasses et de longueur parmi les queues minces. On trouve 
aussi, a l'intCrieur d'une race et entre les races, d'autres differences: couleur, taille, type de toison et 
presence ou absence de comes. 

On ne peut pas non plus associer la prolificité a un milieu physique analogue. Les races citées appartien-
nent a huit pays et a trois continents et les climats dans lesquels dies se trouvent vont du tempéré 
frais (Finlancle et Russie) jusqu'au climat tropical humide (Caraibes et Java) en passant par Ic sub-
tropical (MCditerranée et Chine). 

En outre, chacun de ces groupes de races forme un ilot au sein de populations, soit de races diffé-
rentes, soit de races analogues du point de vue phénotypique, mais qui ne possèdent aucune caracté-
ristique de prolificitC. Les races prolifiques des Caraibes appartiennent au méme type général que les 
moutons crineux de Cuba. du Mexique, de la Colombie et du Brésil, mais aucun de ces derniers n'a un 
taux de naissances doubles de plus de 30 a 40 pour cent, au maximum. Les ovins prolifiques 
d'Indonésie sont les voisins des moutons laineux de Ia Malaisie et, un peu plus loin, des moutons 
laineux de Sri Lanka et d'Inde méridionale. Généralement, ces races ne produisent que des naissances 
simples. Les D'nian du Maroc se distinguent fortement de toutes les autres races marocaines et algé-
riennes, aussi bien par leur apparence extCrieure que par leur fertilité. Tous les ovins de Chine (a 
l'exception du Tibet) ont une lame jarreuse et une queue grasse, mais seuls les Han-yang et les Hu-yang 
sont prolifiques. Les Svanka et Imeritian de La Géorgie ressemblent aux autres races caucasiennes 
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Tableau 24 - Performance de reproduction des races prolifiques - échelles entre différents 
troupeaux, populations et années 

Age au Age au Intervalle entre Taille de Ia portée 
Race Pays 	icr oestrus ler agnelage agnelages Premier 	Agnelages 

(mois) (mois) (mois) agnelage 	successifs 

Barbados La Barbade 14-22 6-9 2-2,3 
Blackbelly 

Barbados Ailleurs 	5-8 6,5-9 1 ,5-2,0 
Blackbelly 

White Virgin 13-14 6-8 1-2 
Island 

Priangan Indonésie 	6-12 6-9 1,4-2,1 

Ovins a queue grasse 	Indonésie 	6-12 6-9 1,6 
de Java Est 

D'man Maroc 12-18 6-7 1,6-2,0 	1,8-2,7 

Hu-yang Chine 13-16 6-8 2 

Svanka U.R.S.S. 6+ 2-4 

•Chios Grèce 13+ 6-12 2,3 

Finnois (1) Finlande 	7-8 7-12 1,9 	2,7 

Finnois (1) Ailleurs 	5-10 7-10 1,5-2,2 	2-3,2 

Romanov(2) U.R.S.S. 	7-18 2,1-2,7 

Romanov (3) France 	6-8 2,6-3,3 

Sources: Maijala and Osterberg, 1977 
CBABG (pas de date) 
Ricordeau et al., 1978 
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du point de vue toison et type de queue mais en different par leur haute prolificité. Les Chios se 
distinguent particulièrement des races a lame jarreuse et a queue grasse de Grèce et de Turquie. Les 
autres races (a queue mince) prolifiques grecques ne présentent aucune analogie du point de vue 
toison, queue, comes ou conformation. La Finnoise et Ia Romanov appartiennent au groupe d'Europe 
du Nord a queue courte, mais les autres races de ce groupe (Islande, Shetland, NorvCgien, Suédois, 
Russe du nord a queue courte), ne sont pas exceptionnellement prolifiques. 

Pour trouver un dënominateur commun aux races prolifiques, ii faut voir comment cues sont élevées. 
Toutes Ic sont en petits troupeaux dans des zones agricoles et aucune sur parcours. A La Barbade, 
les troupeaux comptent entre 5 et 10 moutons qui sont génëralement mis au piquet. A Java, chaque 
agriculteur possCde de 3 a 5 moutons qui pãturent pendant la journée et sont ramenés la nuit et 
enfermés et nourris dans des enclos a proximité des habitations. Au Maroc, on trouve les D'man dans 
les palmeraies présahariennes, o6 us sont gardés en petits groupes de I a 3 brebis qui sont enfermées 
en quasi-permanence; dans Ic reste du pays, les ovins sont rassemblés en grands troupeaux. Les deux 
races chinoises se trouvent dans les regions agricoles de l'est, loin des terrains de parcours du nord et 
de l'ouest. Les moutons Hu-yang sont gardés toute l'annëe dans de petits appentis rattachds aux fermes. 
En GrCce, les races prolifiques sont toutes originaires des lies oU elles sont ëlevées a l'écheiie familiale. 
La plupart des moutons Skopelos et Kymi sont gardés en troupeaux de 2 a 6 tCtes; on les fait paitre 
pendant la journCe et on les raméne a la ferme le soir. Les ovins Sakiz de Turquie sont élevés en groupes 
de 2 a 4 aninlaux. Pendant Ia plus grande partie de i'annCe, us páturent dans les vergers et les potagers; 
I'hiver, on les garde et on les nourrit dans des box rudimentaires. En Finlande, la saison de pãturage 
ne dure que de 4 a s mois et, Ic reste de i'annCe, les ovins sont gardés et nourris a l'intérieur; 85 pour 
cent des troupeaux ne comptent que I a 4 sujets adultes (Goot, 1973). 

Grace a cette coexistence étroite entre les moutons et leur propriétaire, on peut les observer de près, 
pour opCrer une selection efficace, notamment lorsqu'on se fie a des observations visueiles et a la 
mCmoire, plutôt qu'a des donnCes enregistrCes. Les divers aspects de ia fertilité chez ies ovins auraient 
un faible coefficient d'héritabilité. Toutefois, Turner et Young (1969) ont montrC que si la selection 
est axCe sur Ic nombre d'agneaux par brebis (plutOt que sur le taux global d'agnelages comprenant 
les brebis stCriles), et si on considère les premiers agnelages indCpendamment des mises bas ultCrieures, 
on peut considérablement accroftre Ic coefficient d'hCritabiiité. 

En outre, la prolificitC ClevCe semble étre l'un d'un groupe de caractères reproductifs associés qu'ont 
en commun toutes les races prolifiques, a savoir maturité sexuelle précoce, absence d'anoestrus pendant 
Ia lactation, forte libido chez les males et taux de conception éievC. La dénominateur commun serait 
donc Ic niveau élevé d'hormones gonadotropes (ou la forte sensibiiité a cette hormone). Ainsi, il est 
possible que Ia selection ait recherché n'importe iequel ou même tous ces caractéres et non pas seule-
ment Ic nombre d'agneaux par portée. 

Grace a cette technique, Ia taille de Ia portée d'un troupeau Mrinos australien est passée de quelque 
i,i a 2,1 agneaux en l'espace d'environ 25 ans de selection (Turner, 1978). 

On peut donc provisoirement conclure que presque toute race ovine serait sélectionnable pour sa 
prolifmcité, Ct qu'a cette fin il faut avant tout que les élcveurs en aient l'idée. Pour mener cette täche 
a bien, II leur faut de Ia persCvCrance, un systCme de conduite approprië, du temps et de Ia patience. 



5.3 CONSERVATION DES RACES PROLIFIQUES 

En raison de la taille modeste des troupeaux et de leur distribution limitée, les effcctifs de certaines 
des races prolifiques décrites ici sont très restreints, et 1 dans bien des cas, en regression. Ii faudrait donc 
Ctablir sans dëlai des programmes de conservation pour les races suivantes: 

White Virgin Island - Les lies Vierges américaines ne comptent que quelques milliers d'ovins et les 
lies Vierges britanniques, guère plus. Beaucoup d'entre eux appartiennent 5 d'autres races ou sont des 
mCtisses. Les Cleveurs devraient bénéficier d'un soutien du Gouvemnement, a condition de renoncer 
aux croisements et a entreprendre un programme de selection recherchant Ia prolificité et ia production 
de viande et visant a éliminer la lame et les comes, signes de sang europCen. On devrait aussi systCma-
tiquement attaquer Ic problème de I'extermination des chiens errants et, surtout, mettre au point 
des techniques de commercialisation permettant aux producteurs locaux de concurrencer les impor-
tations organisCes. 

Bahama Native - La Station d'éievage du Bahamas Agricultural Research, Training and Development 
Project de i'Iie d'Andros s'occupe de cette race intCressante avec succès. Ii faut espérer que Ic nouveau 
projet de Long Island continuera d'explorer son potentiel, tout en exCcutant un programme de sClec-
tion et de dCveloppement. 

Races grecques - L'Ile de Zakynthos compte environ 10 000 ovins, mais nombre d'entre eux sont 
croisés avec des Frisonnes ou des Zackels grecs provenant du continent. Le nombre total de moutons 
qui se trouvent dans l'fle de Skopelos est de 850, dont 250 appartiennent a Ia race Skopelos ou S ses 
croisements; ii est possible que le nombre de Skopelos de sang pur de l'ile ne dépasse pas 100. Toute-
fois, on a désormais constitué quelques troupeaux importants sur le continent. Les ovins Kymi ne 
comptent que 1 200 tétes et sont en regression. Cette race ne se trouve que dans une douzaine de 
villages au sud de Kymi dans i'ile d'Eubée. Elle ressemble beaucoup S la race Skopelos, dont cue 
descend peut-Ctre. 

Ces races grecques reprCsentent une ressource gCnétique unique d'ovins laitiers prolifiques S queue 
mince adaptés au milieu mCditerranëen. Ii faudrait en subventionner l'éievage, notamment dans les 
lies proprement dites, afin de disposer d'une source de reproducteurs de sang pur. En mCme temps, 
on devrait mettre sum pied ou soutenim un système de contrOle pour chaque race - notamment pour 
cc qui est du rendement laitier et de Ia prolificité - pour procéder S une selection continue a partir 
d'une base solide. Les races Skopelos et Kymi se ressemblent S tel point qu'elles devraient Ctre consi-
dérCes comme une seule race, augmentant ainsi Ic nombre de sujets disponibles aux fins d'enmegistme-
ment et de selection. Cette derniére devrait rechercher le rendement laitier, Ia prolificitC et la viabilitC 
des agneaux, ainsi que Ia production de lame. La selection de Ia mace Zakynthos devrait Ctme axCe sur 
la production de viande de mouton, de lait et d'agneaux. Ii faudrait dCcourager les croisements dans 
les iles car, si d'une part us peuvent accroftme le rendement laitier, d'autre part, ii ne fait pas de doute 
qu'iis réduisent la prolificité et l'adaptabilité. 

On devrait entreprendre ou poursuivre les experiences sum Ic continent pour explorer I'utilisation de 
ces races aux fins de croisements. Toutes les trois pourraient servir a l'accroissement des rendements 
laitiers et de Ia fertilité des races locales continentales. Elles pourraient aussi Ctre utiles coinme F 1  
dans un système stratifié de croisements pour la production de viande (comme le Border Leicester 
du Royaume-Uni), et Ic Zakynthos pourrait aussi avoir de l'importance comme mace de croisement 
terminale. 
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Au tres races 

Quant aux autres races tropicales prolifiques, leurs effectifs demeurent assez é!evës et relativement 
stables. 11 s'agit des Barbados Blackbel!y, des Priangan, des ovins a queue grasse de Java Est et des 
D'man. Pour ces races, ii importe surtout de surveiller leur evolution de façon continue pour veiller 
a cc qu'elles ne soient pas touchCes par des politiques de croisement mal concues introduites au nom 
du progrès. Avant d'entreprendre le croisement des troupeaux des villages avec des races de zones 
tempCrCes, il faut le mettre a l'essai a titre experimental dans des conditions d'alimentation et de 
conduite ordinaires, puis analyser les résultats sous l'ang!e Cconomique afin d'inc!ure Ic taux de repro-
duction et Ia viabilitC en sus du taux de croissance. 

5.4 EXPLOITATION DES RACES PROLIFIQUES ET D'AUTRES RACES DE TROPIQUES 
HUMIDES 

On peut exploiter les races prolifiques: 

En les Clevant en race pure dans Ic milieu oi cUes se trouvent. 

En utilisant les femelles comme animaux fondateurs aux fins de croisements avec des males de race 
arnéliorCe a vocation bouchère dans !e cadre d'un système de croisement industriel. 

En uti!isant les males pour les croisements afin d'accroItre Ia prolificité des races ailleurs. 

En s'en servant pour produire une nouvelle race grace au croisement suivi de Ia selection. 

5.4.1 Elevage en race pure 

Les races tropicales CtudiCes ici reprCsentent une ressource génCtique importante a cause de leur 
adaptation a un climat qui n'est pas censé convenir aux ovins, a savoir les tropiques humides ou sub-
humides. Le present chapitre ne porte done pas uniquement sur !es races pro!ifiques mais sur tous les 
ovins qui se trouvent dans les climats dCsignCs Aw (savane tropicale) Am et Af (forCt ombriphile 
tropicale) dans Ia classification de Koppen (Trewartha, 1957). Ils comprennent les moutons crineux 
d'AmCrique tropicale, les moutons crineux d'Afrique de l'Ouest et Cquatoriale de !'Ouest,les moutons 
crineux d'Inde mCridionale et de Sri Lanka et les moutons laineux d'Asie du Sud-Est. 

Les 3 millions de moutons qui se trouvent a Java témoignent du fait que les ovins peuvent prospCrer 
dans ces climats. Leur adaptation semble physiologique p!utôt que morpho!ogique. On trouve des 
toisons laineuses en Asic du Sud-Est, mais pas ailleurs. On ne rencontre des sujets a queue grasse qu'a 
Java Est. Bien qu'on n'ait guCre essayC de le prouver sur le plan experimental, il semblerait, d'après 
les prCsomptions que cette adaptation suppose Ia tolerance a la chaleur, !a résistance aux maladies, 
en particulier aux parasites gastro-intestinaux, et Ia tolerance a une alimentation insuffisante et irré-
guliCre. El s'agit d'une adaptation acquise au moyen de Ia selection naturelle sur une longue période 
de temps et qui pourrait fort bien Ctre la caractëristique économique Ia plus imporlante des ovins de 
ces milieux ClevCs dans le cadre des systèmes de conduite actuels. Par consequent, il ne faut pas Ia 
mCconnaitre et il ne faut surtout pas Ia compromettre par des croisements avec des races dites amélio-
rCes qui possCdent des caractCristiques plus frappantes: taille plus importante, bonne vocation bou-
chCre ou toison abondante. 
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Les programmes d'élevage pour les races locales de ces regions devrait donc porter sur Ia selection de 
sujets de sang pur pour accenteur les caractères d'aptitude (fertilitC et viabilitC) associCs a l'améliora-
tion de la production de viande (principalement taux de croissance). La nécessitC d'une telle politique 
a été reconnue dans certains pays, notamment au Mexique oU les ovins Tabasco sont élevCs en race 
pure et oü ii n'existe méme pas de croisements expérimentaux. 

Dans d'autres pays, des programmes d'Ctude et d'amélioration des races locales ont a peine demarré. 
us seraient particulièrement utiles au Brésil, a Cuba et en Colombie. Dans chacun de ces pays, ii 
faudrait recenser le nombre, les types et la distribution des ovins, ainsi que Ia structure de l'Clevage. 
On devrait étudier leur performance aussi bien sur Ic terrain que dans les stations d'Etat, a des niveaux 
de conduite "raisonnablement acceptables", c'est-à-dire améliorés uniquement dans Ia mesure permet-
tant aux exploitations de les appliquer dans un avenir prochain. En mème temps, un programme de 
selection recherchant Ia fertilité, Ia viabilité et Ic taux de croissance devrait étre entrepris, de préfC-
rence sur le terrain, sinon dans une série de stations d'Etat. 

La mortalité des agneaux pose Ic problème majeur dans toutes ces regions. Des recherches demandent 
a être poursuivies ou entreprises pour en découvrir les causes et explorer de simples méthodes d'Cle-
vage pour Ia réduire (sevrage plus tardif, age plus avancé au premier agnelage, prolongation de I'inter -
valle entre les mises has, et ainsi de suite.) 

Ii ne faut jamais oublier que ces races tropicales constituent une ressource importante non seulement 
dans leur habitat d'origine, mais aussi dans les pays jouissant d'un climat analogue, mais pauvres en 
ovins ou en ovins prolifiques. C'est ainsi que Ic PelibUey de Cuba s'est étendu avec grand succès aux 
regions tropicales mexicaines. Nombre d'fies des CaraIbes et pays du continent amCricain ont importC 
les Barbados Blackbelly. Dc mCme, les ovins Priangan et a queue grasse de Java Est pourraient Ctre 
avantageusement utilisCs par d'autres pays d'Asie du Sud-Est. 

5.4.2 Croisement industriel 

Si l'on souhaite obtenir les avantages des races améliorCes, la meilleure méthode consiste sans doute 
a appliquerun système de croisement industriel. Avec ce système, Ia race locale - qu'elle soit prolifique 
ou non - est en partie Clevée en race pure pour fournir des remplacements, et en partie accouplCe a 
des béliers de races exotiques a vocation bouchère ou bouchère lame. Des travaux expCrimentaux dans 
ce sens sont en cours a La Barbade, et Rastogi (Para. 2.1) décrit uri système d'élevage stratifiC faisant 
appel a des béliers Dorset et Suffolk pour les croisements. 

II faut administrer un traitement special aux sujets croisés qui seront tous abattus pour Ia viande. Ils 
exigent un niveau d'alimentation ëlevé, des Ctables convenables, l'administration régulière de vermi-
fuge, des bains antiparasitaires et des hams de pieds. 

Si les conditions sont favorables, on peut croiser les brebis F 1  une deuxième fois avec une autre race 
a vocation bouchère afin d'obtenir des agneaux européens de trois quarts de sang pour Ia production 
de viande. Il faut Cviter de garder des animaux a sang europCen pour des croisements ultCrieurs, étant 
donné qu'ils n'ont pas l'adaptabilité de Ia race locale. 

A Ia JamaIque (Mason, 1978) un programme de croisement de cc genre est actuellement en cours 
a titre experimental d l'aide de plusieurs races importées: Suffolk, Polled Dorset, Rambouillet, Colum-
bia, et plusieurs hybrides ayant du sang Columbia et Finnois. La race locale de base est Ia St. Elisabeth, 
un type Criollo a lame. Le programme actuel vise a accoupler des brebis St. Elisabeth avec des béliers 
Rambouillet, Dorset ou Columbia. On se sert de la race Rambouillet en raison de son origine sub-
tropicale, et de la race Dorset a cause de sa longue saison de lutte. Les brebis F 1  seront distribuCes 
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aux agriculteurs. us peuvent se servir d'un belier Suffolk a condition de disposer d'un niveau élevé 
d'alimentation et de conduite autrement, on leur recommande le rétrocroisement avec un belier 
St. Elisabeth. La lame est un produit important, tout comme la viande et, par consequent, Ic croise-
ment avec des races améliorCes a lame et a viande a une double valeur. 

Pour un système de croisement industriel de ce genre, ii est essentiel d'utiliser Ia race adaptee locale 
pour la lignée femelle. II n'est pas indispensable que ce soit une race prolifique, encore qu'avec cette 
derniêre on a besoin de moms de brebis pour produire des remplacements de sang pur et on peut en 
utiliser davantage pour produire les sujets croisCs les plus rentables. 

5.4.3 Utilisation des males prolifiques pour améliorer les races ailleurs 

C'est là une des fonctions des Finnois dans les pays tempèrCs. Dans les pays tropicaux et subtropicaux, 
l'une des races dCcrites dans les paragraphes 2.1, 2.2, 3.1 et 4 conviendraient mieux. En fait, c'est 
partiellernent dans Ic but d'utiliser ces races de cette manière qu'on a recommandé les programmes 
d'amClioration et de conservation pour les races White Virgin Island et grecques (voir par. 5.3). On 
se sert déjà du Barbados Blackbelly aux Caraibes a cette fin. La race Priangan et les ovins a queue 
grasse de Java Est pourraient étre employCs, toujours dans le méme but, en Asie du Sud-Est. 

Toutefois, avant d'instaurer un tel programme, ii faut d'abord s'assurer que I'accroissement de la pro-
lificité est bien souhaitable. Dans les regions des steppes et semi-désertiques, on ne peut pas prétendre 
qu'une brebis ëlève plus d'un agneau par an. 11 ne va pas non plus de soi que c'est Ic potentiel génétique 
qui constitue forcément Ic facteur limitant. Le Dr Allenby a démontré,dans le projet FAO d'ovins et 
de caprins au Kenya, que l'administration fréquente de vermifuge peut accroItre de plus de 50 pour 
cent Ic taux d'agnelage des moutons beaux Masai. 

5.4.4 Production et selection de nouvelles races 

II s'agit là encore d'un système qui peut s'appliquer aux races adaptées, aussi bien prolifiques que non 
prolifiques. 11 a pour but d'associer les caractères d'adaptation de la race locale d la vocation bouchère 
amCliorée d'une race exotique importCe. Les arguments en faveur de cc système, par opposition au 
croisement industriel, sont les suivants: I. Ii n'entrafne pas la nécessité de garder des ovins exotiques 
de sang pur pour fournir des males aux fins de croisement. 2. Il est plus aisé pour les petits agriculteurs 
d'appliquer un système a une race plutOt que de consacrer une partie de leur troupeau aux fins de 
produire des remplacements de sang pur et une autre a Ia production de métisses industriels. (Mais 
I'industrie pourrait se partager Ia tàche: certains troupeaux produiraient des remplacements de sang 
pur et d'autres produiraient des sujets croisés). 

Du point de vue génCtique, cc système d'élevage suppose implicitement que l'action additive du gene 
est plus importante que Ia vigueur hybride. 

C'est là Ic plan adopté par Cuba oü on envisage de produire une nouvelle race avec du sang Suffolk et 
PelibUey (voir paragraph 2.4). On effectue Cgalernent quelques croisements a Java, mais on ne sait 
pas trés bien s'il s'agit en l'occurrence d'infuser du sang exotique (Suffolk, Dorset et Mérinos) ou d'un 
croisement industriel. II sera intCressant de voir les résultats de l'expCrience Dorset x ovins a queue 
grasse de Yogyakarta. Les résultats préliminaires de Ia creation de nouvelles races en RCpublique de 
Sri Lanka (Buvanendran, 1978) ne sont pas encourageants et pourraient mener a une modification de 
Ia politique consistant a introduire des races européennes; il est certain que pour Ic moment l'accent 
est place sur les races indiennes. 



Lorsque les résultats de ces croisements expérimentaux seront disponibles, ii faudra encore en ëvaluer 
soigneusement les avantages et les inconvénients. L'agriculteur de subsistance courant est-il en mesure 
d'accorder aux races importées et a leurs croisements Ic surcroft d'attention qu'ils exigent? Peut-il 
se permettre d'aclicter les médicaments nécessaires pour les soumettre réguliêrement a des bains contre 
les tiques et les poux, leur administrer des vermifuges, et les traiter pour prevenir Ic piétin? Peut-il four-
fir l'alirnentation et Ic logement améliorés que suppose un animal plus exigeant? Ou bien vaudrait-il 
mieux compter sur Ia résistance naturelle de la race locale et sur les vastes étendues de terres a pãture 
qui réduisent au minimum l'accumulation des vers? 

5.5 NECESSITE D'UN COMPLEMENT D'INFORMATIONS SUR LES RACES PROLIFIQUES 

5.5.1 Races russes et chinoises 

On n'a obtenu aucune nouvelle information ou renseignement de premiere main sur trois des races 
subtropicales précitées, a savoir Ia Svanka et Ia Imeritian d'U.R.S.S. et Ia Hu-yang chinoise. Si l'occa-
sion devait se presenter, il faudrait Ia saisir pour Ctudier plus i fond ces races et determiner si elles ont 
ou non un rOle a jouer dans l'amélioration de la production ovine, aussi bien a l'intérieur qu'à I'exté-
rieur de leurs pays d'origine. L'étude des ovins chinois devrait Cgalement inclure les Han-yang. Ii fau-
drait aussi continuer a explorer la race omanaise. 

5.5.2 Centre d'étude des races ovines prolifiques 

Les informations recueillies au sujet de la plupart des autres races suffisent a mettre en evidence leur 
valeur dans leur habitat actuel. Toutefois, on ne sait que très peu sur leurs aptitudes comparatives et 
sur leur comportement une fois transfCrCes dans un nouveau milieu. Ce sont là des facteurs qu'il faut 
connaftre avant de pouvoir dispenser des conseils bien fondCs a ceux qui souhaitent utiliser ces races 
afin d'accroftre Ia prolificité de leurs propres moutons. 

C'est pourquoi on a suggCrC de mettre sur pied un projet dans le cadre duquel plusieurs de ces races 
pourraient ëtre elevées dans les mCmes conditions et comparées les unes avec les autres ainsi qu'avec 
Ia race Finrioise (ou Ia Romanov). Le pays qui sera choisi devrait posséder sa propre race prolifique, 
avoir un climat a mi-chemin entre celui des zones équatoriales et celui des zones tempérées fraiches 
et une rCglementation vCtérinaire libérale en cc qui concerne les importations d'ovins en provenance 
d'autres pays. L'jnstjtut oCt ces travaux expCrimentaux seraient menés devrait disposer d'une ferme 
expCrimentale et de laboratoires appropriés, ainsi que d'un personnel hautement qualifiC et verse dans 
Ic domaine de Ia production, de Ia reproduction ou de la gCnCtique des ovins prolifiques. 

La GrCce ou Ic Maroc se prCteraient bien a ce genre de projet. Dans Ic premier, I'Institut national agro-
nomique et vCtérinaire Hassan II de Rabat répondrait aux conditions voulues. Ii s'occupe actuellement 
des ovins D'man et serait dispose a établir un centre pour l'étude des ovins prolifiques. 11 dispose d'un 
bon laboratoire a Rabat (bénéficiant de l'appui d'un projet FAO) et d'une équipe active qui s'occupe 
de Ia physiologic reproductive des ovins. Une grande ferme expérimentale se trouve a quelques kilo-
metres de Rabat. Les règlements vétérinaires ne devraient poser aucun problème. 

Dc prCfCrence, il faudrait entreprendre des travaux expérimentaux aussi bien au Maroc qu'en Grèce 
afin de dCceler toute interaction gCnotype/environnement. Une telle entreprise entrafnerait un Cchange 
réciproque de gCniteurs au niveau international et, dans cc cas, le Maroc serait oblige de lever son em-
bargo sur les exportations d'ovins D'man. 



L'objectif initial consisterait fi importer des ovins d'une ou deux autres races prolit'iques afin de les 
comparer avec Ic troupeau existant de D'man. Pour commencer, les races seraient Ia Finnoise (ou Ia 
Romanov) et la race Chios, étant donné que cc sont celles qui ont fait l'ob jet d'études poussées et qui 
seraient Ic plus faciles a obtenir. Des troupeaux d'au moms 50 brebis et 10 béliers de chaque race 
seraient élevés dans les mérnes conditions et leur performance de reproduction et de production ainsi 
que leur physiologie reproductive seraient mises a l'étude. Par Ia suite, on pourrait comparer leur 
reaction a différents traitements (niveau d'alimentation, administration rCguliCre de vermifuge. etc.). 

Si les travaux expérimentaux des deux ou trois premieres annCes devaient se rCvCler fructueux, ii 
faudrait prendre les mesures voulues pour introduire d'autres races, a savoir, Ia Barbados Blackbelly, 
Ia White Virgin Island, et les Javanais. Si les Chinois Ctaient disposcs a envoyer quelques sujets Hu-yang 
et Han-yang, on ne pourrait que s'en féliciter. II faudrait envisager Ia creation de nouveaux centres. 

5.6 RESUME DES RECOMMANDATIONS 

II faudrait: soumettre Ia race Barbados Blackbelly a un programme d'amClioration poussC fondC 
sur Ic contrôle des aptitudes de tout Ic troupeau insulaire. 

Conserver et sClectionner Ia race White Virgin Island en recherchant Ia prolificitC et Ia production 
de viande. 

SClectionner Ia race Bahama native en recherchant Ia prolificitC et Ic taux de croissance. 

Conserver et sClectionner les races Zakynthos, Skopelos et Kymi grecques. 

Etudier plus avant et sClectionner les races locales adaptées dont les effectifs sont nombreux 
(par exemple I'Africana colombienne, Ia Morada Nova brCsilienne, Ia Pelibuey cubainc). 

Etudier les races Svanka et Imeritian d'U.R.S.S. ainsi que les races Han-yang et Hu-yang de 
Chine. 

Mettre sur pied un centre (ou des centres) d'Ctude des ovins prolitiques, afin de comparer les 
caractCristiques de diffCrentes races prolifiques - tempCrées, subtropicales et tropicales. 
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1. Brebis Barbados Blackbelly avec jurneaux (1.L. Mason) 

- 	 - 

1w 

2. Deux brebis Barbados Blackbelly, chacunc avec triples (I.L. Mason) 
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3. Béliers Barbados Blackbelly (I.L. Mason) 

4. Béliers Barbados, Californie (G.M. Spurlock) 
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5. Brebis Barbados Blackbelly avec triples de pére Poll Dorset (I.L. Mason) 
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6. Ovins White Virgin Island, Ste. Croix (I.L. Mason) 
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7. Béliers White Virgin Island, Ste. Croix (I.L. Mason) 

8. Brebis Katahdin (H. Schmiedlehmer) 



9. Béliers Katahdin. (H. Schmiedlehmer) 

r: # d 

I 4 

10. Béliers PelibUey, Cuba (rouge)(I.L. Mason 



11. Béliers Tabasco, Mexique (rouge) (I.L. Mason) 

12. Brebis africaines, Venezuela (rouge) (E. Gonzalez Jiménez) 
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13. Bëliers afri.cains, Venezuela (rouge) (E. Gonzalez Jiménez) 

14. Béliers Morada Nova (rouge) (E.A.P. Figueiredo) 
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15. Brebis locales métissées avec un belier Santa InCs, Ceará, Brésil (I.L. Mason) 
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16. Brebis pie a ventre noir du Carneroun (I.L. Mason) 
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17. Brebisjavanaises a queue mince avec triplés(I.L. Mason) 
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18. Béliersjavanais a queue mince (I.L. Mason) 
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19. Brebis Priangan avec quatre agneaux (I.L. Mason) 
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20. Béliers Priangan (D.W. Robinson) 
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23. Brebis D'man 'avec triples (I.L. Mason) 
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24. Brebis D'man (I.L. Mason) 
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25. Brcbis D'nian (tondue) ace agncau (a noter: la robe) (Ii. Mason) 
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26. Brebis Omanaise (I.L. Mason) 
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27. Brebis Hu-yang (I.L. Mason) 
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28. Brebis Zakynthos (I.L. Mason) 
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31. Béliers Kymi (I.L. Mason) 
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